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Nouvelles
du jour

Les ouvriers parisiens ont ou hier
leur j ournée sanglante , ù Yigneux en
Seine-et-Oise ; il y a eu deux tué» et
de nombreux blessés. C'eat la Confé-
dération générale du travail qai a
voulu cela en décidant une grève de
vingt-quatre heures et en invitant Iea
ouvriers du bûtiment à aller manifes-
ter, dans l'après-midi, à Draveil-
Vlgnèux, où s'étaient produits les
événements de grève que l'on sait.

On s'attendait , dans les milieux
gouvernementaux, ix une action vio-
lente, et l'on avait envoyé à Draveil-
Vignèiix plusieurs régiments d'infan-
terie , et de cavalerie pour assurer
l'ordre. • •- .-
"Dés qùê feflirianifestants arrivèrent
— ils étaient des milliers — leur
premier mouvement fut de huer la
troup e et de faire tomber sur elle
une grêle de pierres. La lulte s'enga-
gea ; des coups de feu furent tirés de
part et d'autre, et, naturellement ,
quand on compta les victimes, le plus
grand nombro en tut du côté des
ouvriers, peu armés et moins protégés.

Les journaux socialistes crieront ù
l' assassinat.  Les soldats ct les gendar-
mes qu'on lapide ne sont dignes d'au-
cune pitié , et les lâches qui ies acca-
blent de . p ierres ne méritent aucun
blâme .: c'est entendu , pour les Jaurès
et les Griffuelhes. Mais quand les sol-
dais commencent à se défendre , ce
sont des bandits , des salariés du cap i-
talisme, et les ouvriers qui tombent,
ce sout des héros et des martyrs :
voilà les thèmes lyriques de la presse
socialiste.

Il faut plaindre les pauvres gens
qu'une balle atteint au cours de la
répression ; mais il faudrait que 1*
colore plus clairvoyante des ouvriers se
tournât contre les meneurs qui exploi-
tent leurs royendications et qui les
cuvoient à la bagarre pendant qu 'eux-
mêmes restent à distance pour mar-
quer les péripéties du combat.

Les Jeunes-Turcs , qui , dans les pre-
miers jours du nouveau cours, affec-
taient de la vénération pour le sultan ,
ie croyant aujourd'hui sûrs du succès
de leur mouvement réîormiste , com-
mencent à parler haut et bref. Ifs font
entendre que les mesures promises
pour améliorer la situation matérielle
du corps des officiers tardent trop.
Pendant la nuit de mercredi à hier,
dans les jardins publics des quartiers
cosmopolites de Constantinop le, des
discours oat été prononcés contre les
favoris dti Palais, contre la caraarilla,
contre les esp ions de la police et de
l'armée. :

Si le sultan veut garder la popula-
rité que lui a value la proclamation
d'une constitution , il sera obligé de
se débarrasser de ceux que la vin-
dicte jeun ë-turque lui indique comme
drç homme» de la réaction. Abdul
Hamid les sacrifiera d'un cœur léger,
pourvu que lui-même sauve sa situa-
tion. Mais est-il bien sûr de ne pas
étendre crier un jour , des fenêtres
W soa palais , que le plus grand
ennemi'd è: la nouvelle Turquie, c'est
le sultan lui-même ? En Macédoine,
°n en est là déjà , et , dans l'impor-

tante ville de Seres (nord de Salo-
nique), au cours dès banquets qui
ont été donnés pour célébrer la .vic-
toire des idées nouvelles, le nom du
sultan a été hué.

A Constantinople, Us Jeunes-Turcs
sont virtuellement m a î t r e s  de la ville
et des provinces environnantes ; ils
«entent qu 'ils vont pouvoir comman-
der au sultan. Ils ne s'en feront pas
faute. Tout le peuple est avec eux;
ils lui ont prorais de lui procurer des
libertés , cette part de bonheur public
qni n 'avait pas sa place dans lo para-
dis de Mahomet. Quand les Jeunes-
Turcs auront flanqué le sullan d'hom-
mes nouveaux , Abdul Hamid sera
obligé de marcher en ae redisant le
mot mélancolique des chefs d'Etat
trop faibles : « II faut bien que je les
suive puisque je auis lour chef. »

A Sofia , on semble craindre que le
sultan de Turquie , pour donner un
dérivatif au mouvement jeune-turc
qui travaille l'armée, ne cherche que-
relie à la Bulgarie et ne fui déclare ia
guerre. L'armée bulgare se prépare en
COB&éaVAQCa.

. Il semble que c'est là se méprendre
sur le caractère du mouvement jeune-
turc. Il est possible que, un jour, il
s'imprègne de nationalisme; mais,
pour le moment, il vise des reformes
intérieures et il ne se laisserait pas
entraîner par le sultan à une guerre
balkanique.

Ce que sera le congrès socialiste de
Bologne, on peut le deviner par".ce
qui vient de se passer dan» une réu-
nion préparatoire où les délégués des
diverses associations ouvrières avaient
été convoqués pour prendre connais-
sance dea conclusions de la commis-
sion chargée de faire une enquête sur
la grève de Parme. On travaillait
tranquillement lorsque la porte céda
soudain sous une poussée violente et
une troupe de syndicalistes forcenés
fit irruption dans Ja salle pour chasser
de la Maison du peuple ceux qu 'ils
appelaient les intrus, les ennemis du
peuple, les saDgsues. Co lut un tapage
infernal où les pieds et les poings
jouèrent un grand rôfe.

Le calme rétabli , l'assemblée, cons-
tatant que la grève de Parme s'eat ter-
minée par le lock-out des patrons ,
condamnant au chômage le 25 % des
travailleurs , vota un ordre du jour
antisyndicaliste . Les - souscriptions
pour les grévistes parmesans ne
seront plus permises, et le comité de
secours devra distribuer l'argent qui
lui reste aux coopératives socialistes.

Les syndicalistes ont décidé de ne
pas paraître au congrès de Bologne.
Ils vont tenir de leur côté un autre
congrès où seront invités tous les
socialistes dissidents. C'est la scission
du parti qui commence, comme dans
la franc-maçonnerie.

Un nouveau thermomètre de la
Dup lice :

Non seulement le tsar et le prési-
dent Fallières ne se sont pas em-
brassés à Reval, mais Aï. Fallières
n'est pas descendu à terre. On pou-
vait croire que ceci était une précau-
tion contre les terroristes. Mais les
notes de feuilles officieuses du gouver-
nement français disent que cette
abstention avait pour but de mar-
quer que , si la France restait fidèle à
la Duplice , elle entendait ne pas
approuver la politique intérieure réac-
tionnaire de la Russie. M. Fallières
devait exprimer cette distinction en ne
débarquant pas. Les Russes n'auraient
pas deviné ce que signifiait l'obstina-
tion da M. Fallières à rester en mer.
Maintenant les voilà avertis.

I.ea cUaugeinenU d'iulreues,
ponr être pria eo considération,
devront être accompagnés d'nn
timbre de SO centime».

fc'ADUlNISTBATlON.

L'Italie à Tripoli
Les dépêches de mercredi annon-

çaient que l'Italie s'apprêtait à agir a
Tripoli, sur la côte nord africaine,
qui dépend directement du sultan de
Constantinople. Le Temps d'hier
jeudi publiait cette importante dépê-
che de sou correspondant de Rome :

On commente beaucoup un article de
l'oOicieuse Tribuna disant en substance que
la situation des Italiens en Tripolitaine a
empiré depuis la ri-ré: . ta démonstration
navale. La 7>J4unacooslat8 queleJ autorités
turques einpe. -lient les Italiens de dépasser
le* murs de Tri poli , tandis que cinq étran-
ger», un Français tt quatre Aoglais. ont 4M
autorisés Â s'engager dans l'intérieur pour y
faire des études archéologique*. La Tribuna
affirme que le gouverneur Rejeb pacha esl
ouvertement hostile à l'Italie ; la journal
ajoute que la situation restera Uodue tant
que Rejeb pacha restera en Tripol i ta ine.

Qaelques personne* disent que {'attitude
des autorités turque* en Tri po l i t a ine  était
déji hostile à l'Italie depuis la manifesta-
tion navale interrompue, mais que I* mou vs-
ment jeune-turc actuel accentue cette hosti-
lité en augmentant les espoir» du parti
nationaliste

Beaucoup regrettent que la récente mam-
UJVJV.&î. navale iiaVienna n'ait paa fctê
poussée jusqu 'au bout ot diient que , dana
ces circonstances, pareilles menaças ne suffi-
sent pas; qu'il (aut agir résolument.

Des personnes bien informées assurent
qu 'une nouvelle démonstration plus éner-
gique concernant la Tripolitaine serait déjà
entreprise si les événements actuels de
Turquie n'obligeaient pas à l'expectative
pour ne pas compliquer la situation générale.
Toutefois, on croit que le gouvernement
italien ne restera pas sans agir au moment
opportun , car il ne saurait accepUr certains
faits, et VartieU de la Tribuna serait uu
indice de cette tendance.

A lire ces lignes, on dirait que l'Ita-
lie est complètement dans son droit.
Mais remontons un peu plus haut
pour nous rendre compte du véritable
état des choses.

Dès le jour où l'Italie , par la presse,
le parlement et le ministère, eut
annoncé officiellement son projet de
s'emparer de la Tripolitaine en usant
de la pénétration pacifi que , le gou-
vernement ottoman s'est mis sur la
délensive et a pris toutes ses mesures
pour résister avec douceur mais fer-
meté souple à toute tentative de con-
quête. Il y avait à Tripoli un gouver-
neur militaire qui connaissait très peu
les lois civiles ; Constantinople . lui a
adjoint tout un état-major de légistes
versés dans toutes les subtilités du
droit civil ottoman- Ces espèces d'avo-
cats ont pour mission de rechercher,
dans la législation incertaine et con-
tradictoire et dans le labyrinthe de la
procédure , les moyens de faire obsta-
cle aux prétentions les plus modestes
et légitimes des Italiens. Ainsi , depuis
quel ques années, la Turquie a créé en
Tripolitaine un état de guerre pacifi-
que et une situation intolérable à
toute personne obligée de vivre et
de travailler en Cyrénaîque.

Ces difficultés surgissent surtout
lorsqu'un Italien veut acquérir un
immeuble : maison, terrain à bâtir on
domaine à cultiver. Quand , en Italie,
on parlait de la colonisation pacifique
de Tripoli , on avait une notion trôs
vague et fausse des conditions de la
propriété rurale. On croyait qu 'il
serait facile d'acheter à bon prix des
terres comme dans l'Amérique du
Sud; mais cela ne va pas si aisément.
Dans les deux provinces do Tripoli ct
de la Cyrénaîque , les domaines publics
et privés sont fractionnés en parcelle*
infimes et tellement confuses qu 'il est
presque impossible de les débrouiller.
Les titres de propriété de ces « mou-
choirs de poche » sont mal défiais;
le cadastre n'y est connu que depuis
pou d'années,et les origtaes de chaque
droit se perdent dans le chaos du
passé. Et cela d'autant plus facile-
ment que le plus grand désordre
régnait dans l' administration des
vacoujs (propriétés religieuses) qui
louaient , vendaient , cédaient gracieu-
sement , confisquaient ù leur plaisir
le» terres de co pays, sans donner à
leurs transactions aucune forme légale
et sans lea enregistrer régulièrement.

Dans ces conditions, constituer un

domaine même modeste est une opé-
ration ti ardue que le découragement
s'empare de l'homme le plus coura-
geux du monde. Pour acquérir un
arpent de terre, il faut livrer une
bataille procédurière à tout PèUt-
major juridi que et administratif d'un
vali , dont le programme connu est de
ne céder aucun pouce de terre tripoli-
taine à l'invasion italienne.

L'acquéreur, après avoir essayé
vainement de vaincre les résistances
des autorités tri politaines , s'adresse
à son consul, qui tente l'expérience û
«on tour; il n'eet pas plus heureux.
Il écrit alors à Rome; Rome écrit à
Constantinople, et Constantinople ré-
pond que les Italiens sont libres
d'acheter et de vendre en Tripolitaine
comme dans toute autre parti» de
l'empire. La Sublime Porte assure, en
outre, que des ordres précis sont
envoyés à Tripoli pour faciliter aux
Italiens les achats qu'ils se proposent
de faire. Lorsque, ainsi permise, l'ac-
quisition va se conclure , le vendeur
indigène disparait; il est jeté en pri-
son et il déclare qu'il ne peut vendre
de peur d'encourir les peines dont il
eiVmeua&fc-

Il en va de même lorsqu 'un Italien
désire établir une industrie. Il requiert
l'autorisation du vali , qui le reçoit
avec une hostilité ouverte et obstinée.

Cette situation existe depuis le
moment où Rome a décidé la conquête
de Tripoli. Auparavant , les Italiens
étaient traités de même façon que les
autres étrangers. Aujourd'hui , on les
considère comme des ennemis et l'on
presse les autres Européens de se
mettre sur les raDgs. Alors on lea
préfère aux Italiens. Inutile de dire
que les Allemands, oubliant la Triplice,
ont jusqu 'ici aidé de toutes leurs forces
le vali dans sa politique antiitalienne.

Outre ces désavantages, la coloni-
sation italienne rencontre d'autres
obstacles , p lus sérieux encore.

On a toujours dit , et l'on continue
à répéter , en Italie , que-les Arabes ,
mécontenta du régime turc, atten-
daient impatiemment l'occupation de
leur pavs par les Italiens. Cette opi-
nion était peut-être vraie autrefois ;
aujourd'hui , il ne faut ! l'accueillir
qu'avec réserve. Le vali actuel , Regeb
Ali , eat un homme de caractère ; il a
fait de la lutte contre la colonisation
italienne le sujet de ses préoccupa-
tions et s'emploie tant qu'il peut à
améliorer les rapports entre popu-
lations indigènes et gouvernement
ottoman. H utilise à merveille la
puissance de la religion de l'Islam et
s'efforce de supprimer des iniquités
législatives et judiciaires iijvétéréea.

Pendant longtemps, le vilayet de
Tripoli fut laissé à l'entier arbitre
d'un pacha qui n'avait cure de léga-
lité. Il disposait de la vie et des biens
de tous ; il décrétait les impôts et
administrait la juslice selon son bon
plaisir. 11 accrut ainsi le mécontente-
ment des Tripolitains.

Regeb Ali a modifié la situation des
indigènes. Les habitants du vilayet
ont été mi» au bénéfice des lois impé-
riales comme les autres parties de
l'empire. On a introduit le cadastre
et une sorte d'administration munici-
pale ; la ju stice se rend d'une façon
moins arbitraire. On perçoit les im-
pôts avec plus d'équité ; on voue plus
de soin aux écoles musulmanes ; on
prend le conseil des gens riches ct
considérés. On ne néglige donc rien
pour rattacher Tripoli à la Sublime
Portp.

Naturellement, cette politique de
conciliation est couronnée de succès
et ne permet plus à l'Italie de comp-
ter sur la coopération des indigènes.

Ainsi , la vieille influence de l'Italie
semblerait diminuer dans ce pays,
alors que d'autre* Européens , les
Français et les Anglais — qui sont
maitres à l'ouest et à l'est — parcou-
rent librement le hinterland tripolitain
et ne sont point mal vus. 11 faut
compter aussi sur les Allemands, tou-
jours entreprenants, qui progressent
eux aussi ct ne se soucient point de

tirer d affaire leurs alliés de la pé-
ninsule.

En somme, l'Italie joue le même
rôle il Tripoli que la France au Maroc:
Berlin soutient dans l'ombre des mos-
quées iea musulmans aux prises avec
les peuples dont le bon vouloir ne se
plie pas aux exigences de l'empire
allemand. AL

A Bonaduz
'Correspondance)

Le village en ruines reçoit chaque
jour la visite de nombreux étrangers
qu'y conduisent la curiosité ou la compas-
sion; Vous tx, reviennent doaloureuae-
mei. émus par l'étendue du malheur.
Aac.- .'B description, aucune vue photo-
graphique no peut rendre tel qu'il se pré-
sente au regard ce tableau de terri-
fiante destr 'tic u. Tout un beau village
en ruine* ¦ . cendres , de verte* et
luxuriantespiauiea desséchées el noircies:
voilà le spectacle que présente aujour-
d'hui Bonaduz.

Avant de franchir le seuil da ce lieu
de désolation , le promeneur s'arrête
saisi d'horreur.

Rappelons qus Bonaduz est situé à
\a nortie àesvattèea du RVro antérieur
et de Domlescbg. ( t a  l'entrée do la
verte Engadine. Si cette aituation est
admirable au point da vue du pittores-
que , «Ile ixpose le village ù la violence
des vent*.

De ReiclK'oau, la ligne du chemin de
fer de la vallée de l ' Ion fait une courbe
assez forle ou tou r  de Bonaduz. Tout le
monde ae préci pite alors aux portières et
aux fenêtres des wagons pour voir les
ruines du village.

« Je «uis curieux de contempler ce spec-
tacle, me dit en ae penchant au-desaus
de moi mon voisin, un élrang-r; cela
m'acoûté 2 fr. à l'hôtel » Et lorsqu 'il eut
vu "." Je donnerai bien encore 2 fr. ; c'est
une terrible catastrophe pour ce petit
peup le da montagnards ; chacun est tenu
de lui venir en aide. >

Aujourd'hui, lea rue3 étroites sont
débarrassées des cendres qui |»a encom-
braient , et des géomètres pratiquent des
mesurages en vue do la reconstruction.
On peut être d'ores et déji certain que
le nouveau villago sera moins resserré
<ju» l'ancien.

Sur la route , j'interpellai un homme à
la mine sérieuse, un vrai type de Grisoni
c'était le syndic, qui était en mème temps
le plu* gros propriétaire de l'endroit; il
possédait à Bonaduz un hôtel et un relai
de poste; il me montra d'un air résigné
lea ruines do co qui fut à lui. Bientôt , le
commandant des pompier» se joignit à
nous ; il me fît un récit animé de la catas-
trophe et m'expliqua l'impossibilité où
l'on s'élait vu d'arrêter les progrès de
l'incendie. Le village possède deux réser-
voirs d'eau ; mais la chaleur torride que
dégageait lu loyer de l'incendie empêcha
de faire toactiotu_.ee le collecteur princi-
pal, si bien que de nombreuses pompes
furent immobilisées. Voilà , tristement
démontrée, la nécessité, même pour les
petils villages, de posséder uu service
d'eau bien compris et des installations
d'h ydrants.

Lçs enfants auteurs de l'incendie ont
dit au joge qu 'ils avaient trouvé une
allumette, qu'ila l'avaient allumée , et
que , une étincelle étant tombée dans des
copeaux, un grand feu s'en était auivi.

Dus uno maison voisina du tostr de
l'incendie te trouvait un magasin à pé-
trole. Lorsque !e propriétaire voulut
exécuter l'ordre du commaad.ini des
pompiers de descendre le dangereux li-
quide dans les caves, il élait trop tard.
Les flammes avaient déjà alteiut le ma-
gasin et le pétrole fournit au feu un
nouvel aliment.

C«s jours derniers , les Sociétés d'assu-
rances ont procédé à l'évaluation des
dommages. La Société saint - galloise
lleli'ctia est , à elle seule , mise à contri-
bution poor une somme de 800,000 fr. ;
c'est elle qui payera la plus grosse part
d'indemnités.

Les huit cents habitants do Bonaduz
ont trouvé un abri provisoire dans les
communes voisine» de Rbâzuos , Tamins
et Ems. La plupart ne possèdent qoe ce
qu 'ila portaient sur eux le jour do la
catastrop he.

De toutes parts des secours aont arri-
vés. Les dons en nature sont entassés
dans la maison d'école et distribués A
certaines heures déterminées de la
journéo. Dn comilé de secours fournit aux
tinîstrésce dont ils ont un besoin urgent.

Une grande quantité d'habits ont été

envoyés aux malheureux. Par contre, ce
qui leur aanqne le p lut, ce aont det
victuailles et des ustensiles de euisine.

Nombre de sinistrés se trouvent pour
longtemps encoro dor.» l'impossibilité de
gagner leur pain; les fourrages déji ren-
trés ont k té détruits, et l'on ne peut met-
lre tx l'abri les récoltes encore sur pied ,
faute de locaux suffisants.

Oa dit , à ce propos , que M. le conieil-
1er national ds Planta met à la disposi-
tion des incendiés de vastes entrepôts à
Reichenau , et que lo syndicat suisse des
m .ii :  t» charpentiers s'oflra à construire
gratuitement det baraquet provisoire*.

Bien que personne n'ait jusqu'ici mar-
chandé son aide, il reste encore énormé-
ment à faire pour arracher cetle pauvre
population à la misère où l'a précipitée
si soudainement la terrible catastrophe.

ÉTRANGER
Les événements de Turquie

L 'A V A N C E M E N T  ACCORDé AI . X OFFICIERS

Un iradé ordonne que tous les officier*
de tous les corps d'armée, qui n'ont pas
été promus depuis çlus de cinq ans,
reçoivent da l'avancement. La convoca-
tion de la Chambre sera notifiée à toua
les corps d'armée.

Tous les journaux étrangers entrent
sans obstacle en Turquie.

Le Nizom, organa de l'ancien jeune-
turc Marad Bsy, a paru hier jeudi.

L AMBASSADEl'R A N G L A I S  ACCLAMÉ

Un grand nombre de Turcs du parti
libéral attendaient le nouvel ambassa-
deur de Grande-Bretagne , M. Gérai i
Lowlher, è son arrivée à Constantinople,
qui a eu lieu Wet jeudi. UsouVniaiflîesVè
en sa faveur.

Les chefs des missions diplomatiques
ont décidé d'assister aujourd'hui à la cé-
rémODÏe du Selam'ik; étant donné les cir-
constances actuelles, ce fait acquiert de
l'importance. Le bruit court avec persit •
tance que le eultau ita aujourd'hui dite
ses prières dans une des mosquées da
Stamboul.

INQUIÉTUDE

La Stsmpa dc Turin dit que le boule-
versement complet des institutions de la
Turquie iaspire i toules tes puissances
des inquiétudes au sujet de leurs intérêts
particuliers. Personne ne peut prévoir,
en elîet , quelle sera dorénavant la politi-
que étrangère de la Turquie. Actuelle-
ment les nouveaux ministres se préoccu-
pent uni quement d'app liquer la conati-
tution et de calmer l'effervescence.

Au Maroc

D'après hs dernières nouvelles de
Casablanca , Abl el Aziz est à Oulleli ,
localité à 100 kilomètres au sud-est de
Casablanca. La méhalla doit franchir
l'Oued el R-bbia sur un point qui ae
trouve en amont de Mechra-ech-Chair.

II parait qu 'Abd el Aziz t ' a t t enda i t .
en passant près du Cbaouia , à recevoir
la visite du général d'Amade. Mais celui-
ci, désiranl conserver une stricte neutra-
lité , u'a pas voulu se laisser aller à cetta
démarche.

Quant à Moulai Hafid , son départ
semble fixé à domain 1er août. Les
uns disent qu 'il se rendra à Mequincz ,
les autres disent à Marakech.

La grève de 24 heures à Parit
et les bagarres de Vigneux

Malgré la grève de 24 heures, tous les
chuiilier8 de l'aris avaient été calmes
daus la matinée d'hier jeudi. Presque
tous les chantiers du Métropolitain chô-
maient.

A Dravtit Vigneux (Selne-el-Oise), la
matinée aussi fut calme. Plusieurs régi-
ments d'infanterie et de cavalerie, sous
le commandement du général Vervaira,
assuraient l'ordre. Mais, dans l'après-
midi, quelques milliers de manifestants.
drapeaux rouges déployés, se massent
devant le hangar  où se tiennent les réu-
nions des grévistes, lls accueillent les
troupes au chaut de l'Internationale et
aux cris de <¦ A bas l'armée ».

Des pierres sont lancées contre les
dragons, qui reculent au petit galop ;
quatre coups de revolver sont alors
lires contra eux, mais n'atteignent per-
sonne.

Lea grévistes ayant barré la route au
moyen de planches et do madriers, le
commissaire spécial ee place à la tête



des gendarmes qui enlèvent les barrages.
Mais les dragons qui poursuivent à tra-
vers champs un groupe de manifestants
allant à Villeneuve-St-Georges, essuient
une trentaine de coups de feu. Le géné-
ral'Vèrvalro , commandant des tronpes,
fait alors charger sabre au clair. Des
soldats sont blessés en cherchant à re-
pousser les grévistes du talus du chemin
do far. Les pierres pleuvent sur leurs
casques et leurs cuirasios. La charge so
renouvelle alora sur la voie fartée. Les
manifestants se replient sur Villeneuve-
Saint psq-ges. Plusieurs d'entre eux sont
blessés.

Enfin , poursuivis et poursuivants at-
teignent VilJeneuvD-Saint-Georgfs. Les
manifestants, montés sur la toiture dts
maisons à l'angle de deux rues , jettent
des p ierres sur la troupe. Plusieurs ma-
nifestants sont blessés à coups de feu
dans des circonstances ignorées. De nou-
velles barricades s'élèvent ; ls préfet a
demandé des renforts.

A G h. du soir, à la rue de Paris, où lea
grévistes continuent à jeter des pierres
sur les soldats, des coups de fou sont
tirés. Un gréviste porté par quatre hom-
mea tst amené chex un phatiaatien. On
le dit mort et on le transporte autre
paît.

Le préfet de Seino-et-Oise, M. AutranJ ,
ot le Bous-préfet de Corbell , M. Emery,
essayent de parlementer avec les pertur-
bateurs , mais de nouveaux jets de pierres
aont la seule réponse qu 'ils obtiennent.
Alors los soldats tirent, d'abord en l'air,
puis exécutent des feux de salve et bles-
sent quel ques manifestants, dont deux
ont succombé. Après deux heures de
lutte , les barricades aont conquises, l'au-
torité est maîtresse de la ruo de Paris.

Lorsque le cadavre d'un charbonnier,

p lacé dans une civière, pa»8a sur lo front
des troupes, le général Vervairo a salué
la victime.

A 7 heures du soir, sur la place située
en face de la gare de Villeneuve-Saint-
Georges, le général commandant les trou-
pes était là, se tenant devant des esca-
drons nombreux de cavaliers.

Les manifestants, soutenant des bles-
sés par les bras , les apportaient dans des
charrettes ou sur des civières , jusgu'au
train partant pour Paris. Hier soir , le
calme était rétabli.

Nouvelles diverses

Une ligne télégraphique directe Saint-
Pétersbourg-Stockholm sera ouverte demain
1" août.

— Le Conseil municipal de Changhaï fera
fermer en décembre la deuxième série
des fumeries d'opium , réduisant ainsi ls
nombre des lameries de 50 %.

— On annonce que le général Voyron ,
qui avait été à la tête des troupes françaises
lors de l'expédition de Chine, prendrait
prochainement sa retraita. U serait peut-
Etre remplacé au conseil supérieur de la
guerre à Paris par le général Gallieni.

— Hier jeudi ont commencé a Iéoa lea
fêtes organisées en l'honneur duTiSO^ anni-
versaire de l'Université et do l'inauguration
dos nouveaux bâtiments universitaires.

— La droite de ia Chambro belgo e
décide hier jeudi de siéger sans interruption ,
jusqu 'à ce quo la discussion du projet ût
charte aoloniale soit épuisée.

Echos de partout
DEMARCHE

La démarche , c'est — comme la mot l'in-
dique — la façon de marcher.

La femme comme il (aut va d'une allure
gracieuse, sérieuse , simple et distinguée, n
trop précipitée ni trop ralentie. Elle ne eau
tille pas en marchant , ne pose pas sur les
passants des regards quêteurs d'attention ;
elle n 'est ni roide, ni compassée, ni langou-
reuse.

La démarche e3t un des plus jolis char-

Feuilleton de la LIBERTÉ

Les ensoleilles
par Jeanne DE COULOMB

Toutes les miûswis étaient closes :
seule, la « Mule-Manche » projetait de-
vant elle un carré lumineux ot , malgré
l'éloignement , on entendait encore , uu
milieu du silence, lo rire dos buveurs et lc
choc des boules de billard.

Par uno pente toute naturelle, Dau-
phiné revit par la pensée l'ensoigne neuve
que l'iiôtrlière avisée venait do fairo
prindre sur sa façade : Garage pour aulo-
moiitles.

11 n'en fallut pas davantage pour évo-
quer devant elle la grande silhouette de
Ktin inr.oiimi-

Son âme rlaire haïssait tellement les
réticences qu 'ello s'en voulait d'avoir tu
sa rencontre à ses tantes ; mais, en
bonno conscience, elle n 'avait pas trouvé
le joint pour parler .

Après le diner , tante Clotilde , dans
l ' espoir d'adoucir un peu tante Fanny,
décidément de fort méchante humeur ,
lui avuit proposé une partie de bésigUC
chinois.

f.e moyen de causer lorsque les gons
sont tout  occupés des points qu 'ils mar-
quent !

Ensuite il avait fallu remettre les car-
tes et les jetons dans leur boite d'acajou ,
allumer les bougeoirs et se souhaiter une
bonne nuit..

mes féminins. Une démarche lourde et péni-
ble est un défaut physique dont on ne peut
pas toujours sa corriger. Slais une démarche
d'où la retenue, la réserve, la mbdeatia et la
grâca sont absentes est toujours une incor-
rection dont on r. ; !o responsable.

Pour avoir une dtmarche souple, aisée, il
importe que les chaussures soient assez lar-
ges. De pauvres femmes semblent marcher
sur des coûts tant leurs chaussures les font
souffrir.

M NASI REÇOIT UN SAINT

La population Ua Trapani est toujours
dans un état d'mllatioa fiévreuse en l'hon-
neur de M. Nasi.

Mercredi matin, une procession, en l'hon-
neur de saint Albert, protecteur de la ville,
était sortie da la cathédrale, portant en
tète la statue du saint, suivie par l'évèque.
Klle venait de faire le tour des rues princi-
pales de la ville, et te disposait à rentrer a
la cathédrale, lorsqu'un cri partit de la
foule : « Chez Hast ! Cht: Xasi .' .. Il lut im-
possible à l'évoque de résister et de faire
continuer au cortège son chemin. La loule ,
devenant menaçante, il fallut s'exécuter. On
arriva ainsi , en chantant des cantiques , sous
los fenêtres de M. Xasi. La statue du saint
fut montée jusque chez le condamné do la
Haute-Cour, qui la reçut entouré de sa
famille en prières. Dans la foule, on pleurait
de joie.

Finalement , entre les vivats à l'ex-minis-
Ue et les invocations au saint protecteur , le
cortège put, sans autres incidents , reprendre
le chemin du retour.

TRENTE-DEUX ANS DE LETHARGE

En 1876, une fillette de Stockholm,
Caroline Kailsdatter, alors Ag ée de 13 ans,
tomba en léthargie. Or, aprè3 ces trente-
deux aas de sommeil inquiétant , elle s'est
réveillée mercredi , en parfaite santé.

Klle veut, malgré son Age, retourner à
l'école et y apprendre à lire.

MOT DE Li FIH

Le directeur de théâtre. — Vous voulez
vous engager comma premier rôle ?

L'actrice. — Oui.
Le directeur. — Vous venez malheureuse-

ment trop tard.
L'actrice Trop tard ?
Le directeur. — Oui , il fallait venir il y a

vingt-cinq ans.

Confédération
I.'n i r u i r o  Wagttllicir. — L'Union

bourgeoise de Zurich et un certain nom-
bre de membres du parti radical démo-
crati que de Zurich ont publié un appel
invitant les citoyens à signer une adresse
su Tribunal fédéral , à l'occasion de
l'anniversaire du 1er août , pour protester
contre les injures , les menaces et les
soupçons dirigés contre le Tribunal fé-
déral.

Les signataires félicitent les juges de
leur courage, de leur f-rmeté et expri-
mant leur confiance en eux pour l'avenir.

Los signataires expriment en outre lo
vœu que les autorités de la Confédéra-
tion et dea eantons prennent des me-
sures contre les auteurs étrangers des
injures dirigées contre les institutions et
les autorités du pays.

I.e taux de l'encoiiipte. — Les
taux d'escompte do la Banque nationale
suisse restent sans changement.

I.e vignoble romand. — D'après
le Journal suisse d' agriculture , la future
réco'.te a fait des progrès sensibles et se
présente dans de bonnes conditions, Les
vignobles frappés par les dernières chutes
de prêle ont moins de mol qu 'il ne
semblait d'abord. La récolte n'en restera
pas moins réduite dans un grend nombre
do localités.

Il est difficile d'exprimer déjà une
opinion un peu exacte sur la future
récolte dans eon ensemble.

Un propriétaire de .Veuchâtel a fait
l'essai du sel pour le traitement de la
vigne contre le mildiou. D'après la
Feuille d'Avis, une vingtaine de ceps

Tante Fanny n'avait pas répondant
regagné su chambre; elle était en-
trée dans celle de sa sœur el , — Dau-
phiné en était sûre — elle devait lire
maintenant à tante Clotilde la lettre ar-
rivéo par le dernier courrier .

Rien de plus nat urel! Et pourtant
cette seule idée jetait lc trouble dans
l'àme cle la jeune Iillo .

En p lus de l'invitation à Canteloup,
elle pressentait vaguement que quelque
chose — elle n'aurait pu dire quoi —
alla i t  rompre lu calme monotonie de son
existence et, malsrré le penchant naturel
des jeunes pour tout  ce qui change des
horizons habituels , elle avait presque
peur de l'inconnu qui approchait.

Soudain une porte s'ouvrit ; le Irotli-
nemeiit de la receveuse traversa lo cor-
ridor : une seconde porte claqua ; la con-
férence avait pris lin .

Presque aussitôt , M'*> Clotilde <'iilra
dans la chambre ik Dauphinc, un bou-
geoir ii la main.

A la vue de la fenêtre ouverte , et par
crainte d' une irruption de chauves-
souris elle souilla la bougie, avant de
s'approcher de sa nièce.

— Ali I Ah ! dit-elle d' une voix qu:
s'efforçait d'êlre gaie, je te surprends
rêvant aux étoiles !

— Au moment de fermer mes contre-
vents , le charme de cotte belle nuit o
arrêté ma main... L'automne u clos re-
tours exquis vers l'été !

— Si Fanny t 'entendait , ollo décla-
rerait que je t 'ai rendue romanesque I...
Tout à l'heure, j'ai élé grondée à cause
de toi !

— A quel propos , ma tante ?
— Tu as sans doute compris pourquoi

tou père te réclame à Canteloup '!

ont été traités aveo une solution d'un
kilogramme et demi de ael par eont litres,
les parties attaquées par le mildiou ont
été détruites , sans dommage pour les
planta, tandis que les parties salues sont
restées intactes.

Cantons
BERNE

Les ol>8t'qucs de .M. Diirr eu-
nuil i .— Hier jeudi ont eu lieu à Hor-
zogenbuchsée, au miliou d'une allluencc
considérable, los obsèques dc M. Diirren-
matt , conseiller national. A la maison
mortuaire, M. lo pastour Amsier a pro-
noncé des prières, puis le corlège funèbre
s'ost rendu au cimetière. Au bord de la
tombe on a entendu plusieurs discours ,
entre autres de M. lo conseiller national
Scherrer , de St-Gall , de M. le conseiller
d'Etat lîurren, de Berno, d' un représen-
tant des catholiques jurassiens, d'un délé-
gué du parti conservateur, otc 

I.e mouvement «!«•>> cliii ' li ' ix .—
Les observations faites pendant l'année
l'J07 sur les mouremepla d' un certain
nombro de glaciers de l'Oberland bernois
donnent des résultats intéressants.

C'eat ainsi que le glacier inférieur do
l'Aar a diminué do Bept mètres ; le gla-
cier supérieur da Grindelwald de 63
mètres , celui do l'Ei ger do 07 métros,
celui du Wildhorn de douze mètres i t le
glacier du Gelten de nouf mètres.

I'ar contre, le glacier do Stein et lo
lianderlirn ont augmenté chacun d'un
demi-mètre , lo glacier inférieur de Grin-
delwald de 20 mètres , le glacier de la
Bliimlisalp do quatre mètres, celui du
Gamtschi de 14 mètres.

Le glacier du Tschingel reculo sans
interruption depuis 1901, le glacier supé-
rieur de Grindelwald a reculé, à certains
ondroits, de 04 et même de 74 mèlros.
La langue du glacier inférieur no mesure
plus quo dix mètres do largeur pour
110 A l.r>0 métros d'épaisseur. Le glacier
do l'Eiger a de nouveau reculé.

SOLEURE
l'olilli/ne et administration. —

Suivant la Gazette de Soleure, la direction
do l' arrondissement II dos chemins de
fer fédéraux a refusé aux employés des
chemins de fer fédéraux élus députés au
Grand Conseil de Soleure l'autorisation
d'accepter leur mandat. La direction a
refusé également è tous ses employés du
servico extérieur l'autorisation d'accep-
ter un mandat municipal.

VAUD
Candidatures. — Tandis qu'à La

vaux des démarches se font pour engagei
M. Aimé Corjat , député à Grandvaux , à
acceptor uae candidature au Conseil
national , pour le remp lacement de M.
Eugène Fonjallaz, démissionnaire à la
suite de son élection au Conseil d'Etat ,
on met en avant dans d'autres parties
de l'arrondissement lu candidature de
M. Félix lîoujour , rédacteur en chef de
la Revue.

L'élection aura lieu le 13 septembre.

VALAIS

J .si direction de l'Ecole nor-
male. — Lo Consoil d'Etat prend act e
de la démission donnée par M. Antoine
Mura commo directeur de l'Ecole nor-
male dos instituteurs du canton , démis-
sion qui eat acceptée avec remerciements
pour lea services rendus. M. Hoch ,
Albert , sous-directeur, eet nommé direc-
teur de cet établissement.

Militaire. — Le capitaino Etienno
Eyer, de Naters , est nommé comman-
dant du bataillon de landsturm 89 avec
promotion au grado de major.

Travaux publics. — La fourniture
et le montage du tablier métallique du

— Non , ma tante...
— 11 désire te marier , et Fanny, qui

est une farouche ennemie du mariage,
prétend qu'il no réussira qu'à Ve rendre
malheureuse, parce que je l'ai mis trop
de eliimères en tête !... Est-ce vrai , ma
chérie ?... Sois-tu que je suis bourrelée
de .remords ?

— Vous avez tort , ma tante. Si Vous
avez exercé sur moi une profonde in-
lliience , CC n 'est lias dans le sens (pie
Etante Fanny en tenal... Vous m'avozappris
ii tendre toujours vers le vrai , lo beau et
le bien... li L'idéal , uie disiez-vous, re-
cule à mesure qu'on approche... Son der-
nier terme est à l' inlini , c'est-à-dire en
Dieu. >. Sont-co là des chimères .'... Je ne
le crois pas ! Ce sont p lutôt des ailes que
vous m'avez données... Lc jour où mes
pieds seront trop meurtris pour me porter ,
elh s me soutiendront !...

— Jamais, n'est-ce pss, je ;) ';» hil.
luire à tos youx <!o décevants mirages ?...
Jamais je ne t'ai laissée supposer que tu
pourrais épouser le prince Charmant !

— Non , ma tante.
— C'est ce nue Fanny refuse do

croire | Ce soir, elle m'a déclaré loul , net
quo , pour toi, il n 'y avait qu 'une seule
chance de bonheur : entrer, comme
elle, dans l'administration des Postes !

— Partagez-vous cette façon de voir ,
ma lante ?

— Non . hien. sûr 1... Je rêve au con-
traire de petits neveux blonds cl. roses
qui ressembleraient â leur maman .'...

— Le mariage n 'est peut-être pas ma

— Quand Dieu ne nous appelle pas
à Lui et que nul devoir impérieux nt
nous retient au foyer, le mariage est In
condition tout indiquée des femmes..,

pont inférieur de l'Ackeraand sur le
Kelchbach , à Naters, sont adjugés à
M. Fontaine, à Sion.

NEUCHATEL

Un nouveau chemin de fer. —
Le conseil général du Lundoron a voté
une subvention do 00,000 fr. pour la
conslruotion du chemin do fer Anet-
Cerlier-Landeron.

Chronique militaire

Hos recrues
La JIIP 8 écolo de recrues célébrera le

I™ août par uno féto chainpftre dans les
Allées, qui seront brillamment illuminées.
Di .'-Vivats  concours sont organisés.

Lo 2 août, l'école partira pour la grande
course. Elle s'embarquera à la gare dc
Colombier pour Onnens. Da IA , marcho jus-
qu'à Mauborgat ou la 3"" compagnie pren-
dra ses cantonnements.

La 2™» compagnie cantonnera à Bullet.
Le 3 août , tir de combat et cantonnements

à l'Auberson, près do Sainte-Croix.
Le h, exercices de combat et cantonne

ments à Les l'.olles.
I/i 5, exercices do combat jusqu 'à Mé-

tiers, daos In Val-do-'l'cavers.
La S, marche jusqu 'à Colombier.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
I.» jic.ii' . — A Port Saïd, on signalo un

cas de peste.

i , j  n o i i u ^ i -  américain. — A Pensacola
(Floride), la foule a attaqué mercredi la
prison , pour lyncber un nègre accusé d'at-
tentat contre une blanche. La police a fait
(eu sur la foule, tuant trois personnes et en
blessant plusieurs. La foule s'est dispersée.
Plus tard , elle est revenue , repoussantà son
tour 'la police et e'emparant du nègre qu'elle
pendit à ua arbro, et cribla ensuite son
corps de balles.

l'a capitaine it»<<u.s»iu. — La pobea
de Trieste a découvert un crime atroce dont
l'auteur est un capitaine de l'arméo autri-
chienne, nommé Jedroo de Frcedensberg.
Cet officier avait noué une liaison avec una
chanteuse algérienne ; mais comme il était
dominé par une aulre relation , il se débar-
rassa do la chanteuse en l'assassinant et eut
l'horrible sang-froid de dépecer lo cadavre.
I.a trouvaillo de la tête de la victime , faito
dans un canal par un pêcheur , a été le point
de départ de la révélation du forfait. La
malheurouse jeune femmo laisse en France,
dans un internat, un garçon de sept ans.

Pr isonniers  en révolte. — La maison
centrale de Nîmes est en révolution. Une
trierai c a éclaté dans le courant de la nuit
de mercredi. Les détenus , au nombre dc
plus de 500, se sont révoltés. Tandis que ies
uns essayaient do forcer [a porlo , gardéo
par lo poslo, les autres s'employaient A dire
sauter ies barreaux des fenêtres.

Devant cette attitude, les rares gardiens
de service, désemparés, ont tous accompli
leur devoir , en opposant aux manifestants
une résistance acharnée. Mai s  il n'est pas
douteux qu'ils eussent été débordés, sans
l'arrivée de la troupe réquisitionnée. Fan-
tassins et artilleurs arrivèrent, au moment
où los insurgés étaient sur le point de l'em-
porter. Devant la forco, ils durent capituler.

1/ni•< ¦ i i l eu l  iPauloinoblle de l'olssj'.
— Nous avon3 annoncé hier le terrible
accident d'automobile qui a coûté la vie à
M. Sands, beau-fils de M. Vanderbilt.

Depuis un mois, M. Sands, qui n'était
5gé qua de vingt-trois ans. habitait  au
château des Grézillons, près Poissy, avec sa
jeune femme et ses deux enfants , dont le
dernier est un bébé de cinq semaines.

Mardi , il était allé rejoiudrocn automobile
M. et M 1"" Vanderbilt , qui villégiaturent à
l i i ' .- iuv. '! ." . Mercredi matin , à cinq heures, il
repartait de Deauville sur sa voiture, une
quatre-vingt dix chevaux , qu'il conduisait
lui-même.

Vera sept heures, il arrivait en vue des
Grézillons : il avait marché à une vitesse dc
110 kilomètres à l'heure !

— II y a des gens qui ne sont pas de
votre avis , tante  Clotilde , et , pas p lus
lard qu 'aujourd'hui , j'ai entendu sou-
tenir la Wièse contraire.

Et, 1res vite , comme si elle confessai!
une foute , Daup hiné raconta son étrange
têle-à-téte dans la tuilerie abandonnée.
a. — C'est pour cela que lu t 'es sauvée,
lorsque ce' monsieur a frappé au guichet !
Voyez-vous , la cachottière I... Eli bien I
maintenant, ma petite, si lu veux con-
naître mon avis, le voici : ton compa-
gnon d' une heure a dft rencontrer sur
sou chemin de graves désillusions ...
Depuis , il se complaît dans lo rôle il Al-
oeste I... No pouvant p lus goûter au
bonheur, il voudrait ni éloigner les
autres... C'est toujours la vieille histoire
du chien du jardinier... Et je suppose que
lu n'attacheras pas plus d'importance
qu 'il no convient aux boutades de cc
misanthrope... Dieu merci ! il e.xisle
encore de bons ménages, on ce monde, et
l'amour vrai sc rencontré p lus souvent
qu 'on ne lo pense... Mon élève l'a bien
trouvé sur les marches du trône, où
cependant il n 'a pas coutume do se
poser.
.. — M a  tante, quel bon avocat vous
faites .' Je suis déjà acquise à la cause
que vous plaidez ! Pourquoi ne vous
êtes-vous pas mariée ? Vous auriez si
bien su cultiver votre bonheur 1...

M"* Clotilde regardait au loin les
lourds bâtiments de la Chartreuse qui ,
au sommet i(u coteau , se 'découpaient
en noir sur lo riel. Dans l'ombre indécise,
les rides légères, la patte d'oie au coin
des yeux, les Iils d'argent qui parse-
maient sa belle chevelure s'effaçaient...
Un no distinguait plus d'elle que
sa silhouette élancée et la régularité de

C'est au sortir de Triel que se produisit
l'accident. La roua gauche d'avant se déta-
chait tout à coup; l'automobile , faisant une
embardée , montait sur l'accotement de la
route , heurtait un acacia et rebondissait
quinzo mètres plus loin sur un de» gros
ormes qui bordent la route nationale. La
voiture se retournait comp lètement sur
M. Sands et le chaulfour Pickings, assis près
da lui. L'essence mettait le feu ù la carros-
serie, et quel quea instants plus tard , la voi-
ture llamhalt.

Des journaliers agricoles, qui travaillaient
dans un champ d'épandago voisin, se
précipitèrent au secours des automobilistes ;
avec beaucoup do peine ils parvenaient à
les dégager.

M. Sands avait eu une jambe coupée net
à la bautour de la cuisse ; l'autre étail en
partio carbonisée II n'avait cependant pas
perdu connaissant* et demandait aussitôt
des nouvelles de son chaulfcur. Celui-ci
s'était relevé, et comme un fou, se mettait à
courir sur la route ; au bout de 'quelques
mètres, il tombaitévanoui.

U. Sands fut transporté au chdtoau
des Grézillons. Les docteurs appelés essayè-
rent en vain d' arrêter l'hémorragio ; deux
heurea après, M. Sands succombait.

Lr * pluies en ItuHsle. — Des p luies
torrentielles sont tombées dans le sud do la
Russie, Uno partie de la voie ferrée de
VladicaucaSe est détruite, la circulation dts
trains est interrompue. La ville de Kremenez ,
dans la Volhynie, est inondée. De nom-
breuses personnes sc aont noyées. Les dégâts
causés par l'inondation à Odessa dépassent
un million do roubles.

Inondation» dans le Tyrol. — Mer-
credi soir, un violent orage a causé do grands
dégâts dan3 la vallée inférieure de l'Inn. Les
communes de Wolder et IVartens sont inon-
dée?. La localité de Mehen o été détrulto
par un torrent. Dans là SillerlaJ, deux mai-
sons ont été démolies. Dans la commune de
Hart, une maison a été emportée. On parle
de 10 morts. La ligne de la Sillertal est cou-
pée.

l'ae ville incendiée. — Hier jeudi ,
après midi , un incendie a éclaté cn même
temps dans trois rues de Tabholcza (Comi-
tat de Zalav , Russie).

Sept ni ::, comprenant 110 maisons, ont
été la proie des flammes. Deux hommes ont
péri.

lu canot qol sombre. — Avant-hier,
mercredi , dans la rade de Portland (Maine ,
Amérique), un canot portant onze personnes
a sombré. Doux marins ont été noyés.

ltl-tc so i.;;i mi to. — A la foire do Pridek
(Autriche-Hongrie) une rixe éclata entre
tziganes. Il y a eu 2 tués et 17 blessés, dont
2 mortellement.

SUISSE

Vne si- o ie  lneounae. — Lcs Basler
Nachrichten racontent l'histoire suivante,
dont elles garantissent l'authenticité :

Un joaillier de Zurich reçut la visite d'un
conseiller communal d'une localité de l'Ober-
land zuricois , qui venait lui oITrir un riche
service de table en or. uno couronne d'or
massif ornée de deux diamants de 7 carats,
de deux émeraudes de 2 carats, d'un saphir
de 3. y2 carats , uno ceinture et une épée
d'or massif également , ornée à la garde
d'un diamant. ; des colliers, bracelets, bou-
tons , anneaux , broches , jarretières, etc. Le
tout avait une valeur de 30,000 fr. I ly  avail
en outre treize kilogrammes d'argentine.

Interrogé sur la provenance de ce trésor,
le magistrat déclara ceci :

Les objets qu'il apportait avaient appar-
tenu à une familla de modestes paysans
habi tant  la localité d'Egg, dans une maison
appelée : A la Résurrection. Les époux, sans
enfants , étaient fort p ieux et vivaient très
retirés. Ils appartenaient à la religion réfor-
mée, comme lo resto de leurs concitoyons.
Or, leur maison était lo rendez-voua d'une
secte qui s'y réunissait la nuit pour y
accomplir des pratiques reb gieuses secrètes.
Une sorte de chapelle avait été érigéo dans
la maison. C'était la maîtresse du logis,
personne do belle prestance , qui était l'inspi-
ratrice de la secte. Elle avait, disait-elle, vu
cn songe la Vierge Marie , qui lui avail

ses traits ; elle semblait cxlraonlinni-
reinent jeune île. cette jeunesse d'âirœ
qui survit à la vingtième année.

—; Oui, répéta Dauphiné en se rappro-
chant de su tante, vous auriez si bien
aimé votre mari et vos enfants !

Les paup ières do Clotilde battirent
(Itu.ei 'iuont..

— .1 ai fait  ce rêve , jadis, murmuru-
t-elle lentement. Dieu n'a pas voulu
qu 'il se réalisai !...

Et comme, dans la nuit, elle sentait
que les yeux ' caressants de Daup hiné
Cherchaient les siens , elle ajouta , enhardie
par 'l' obscurité dc la chambré, l'heure,
le silence :

— l'eut-êli'e as-tu remarqué, sur lu
commode de ma chambre, une p hoto-
grap hie dans un cadre de bois 'noir ?

— Enjèflet; ma tante... Vous m'avez
même dit que e.'élnit  relie dc votre
cousin , l'aul d'Estieux.

— 11 était enseigne de vaisseau...
Depuis l'enfance nous nous aimions...
Un soir , qu 'il allait partir  pour une
longue croisière dans le Levant, avec
l'agrément de mes parents, il m'ouvrit
très simplement son cieur ! Je lui promis
de n'être jamais la femme d'un autre t
Là-dessus arriva la catastrop he qui bou-
leversa à jamais notre existenco !... Je
mo rappellerai toujours cette horrible
journée I... Mon père rentrant , les yeux
hagards... II  venait d'apprendre que le
iKinqnirr choz qui il avuit déposé sa for-
tune s'était enfui à l'étranger !... Ma mèro
s'évanouit... Nous eûmes beaucoup de
peine à la ranimer ... Six mois plus tord,
¦ Ls étaient morts tous les doux... Et
nous restions seules, mes sœurs et
moi...

annoncé qu elle ressusciterait dans cette
maison eu nom prédestiné. Dans l'attente
de l'événement, les fidèles s'empressaient à
procurer les objets les plus précieux, pour
servir aux cérémonies et pour être oITerts tn
cadeau de bienvenue II la' Vlergej

La mort de la voyante et de ion mari mit
la petito communauté en deuil et l'inter -
vention des autorités qui dressèrent l'inven-
taire du trésor acheva aon désarroi. Un dos
héritiers a fait opposition à la vente , parce
qu 'il garde conflanco aux révélations dota
défunte et qu 'il estime que c'est un sacHU™
do fairo argent des dons.

Mystère. — Des enfanta en vacances
faisaient une promenade "sur la montagne
de Granges (Soleure). L'un d'eux découvrit
uo crâne humain , presquo complètement
dépourvu do muscles ; la mort de l'individu
auquel appartenait cette tôte, remonte a
plus d'une année. Aucune autre partio du
cadavre n 'a pu être retrouvée.

In vol de 40,000 i'r. — A Montreux
un étranger se trouvant dans le train a été
dépouillé do Bon portefeuille contenant qua-
rante mille francs. On est sur la piste d'Iii.
pagnols suspects.

s ( M I S  nne ¦lutonioltile. — Lo Dr Oltra-
mare, un personnage important do la poli,
tique radicale genevoise, a été victime hier
jeudi d'un grave accident. Le D' Oltramare ,
monté sur une motocyclette , quittait l'IW pi

*.
tal , où il venait de terminer sa consultation ,
et se diri geait vers la ville. Une voitur e
automobile descendait lo boulevard. M.
Oltramare n 'eut pas le temps de se garer,
ful renversé violemmont et roula sou3 la
voiture , qui lui passa tout entière sur le
coros.

On se précipita au secours du blessé, qui
gisait dans une mare de sang; on le releva
et on le plaça dans la voiture , qui le recon-
duisit à l'Hôpital où les soins les plus dili-
gents lui furent prodigués.

M. Oltramare a une fracture do l'avant-
bras droit, une luxation do l'épaule 'droite
plusieurs fractures aux maxillaires et dus
plaies à la tète.

Après une heure de soins , M . Oltramar«
reprenait connaissance et demandait sa
famille, oui arrivait amsitèt.

Urave accident h CliexbreH. — Un
grave accident a interrompu la course qui.
ies élèves de l'école primaire de Mézièrn*
(Vaud) faisaient mardi & Chexbres et ..us
environs.

Au nombre d'une trentaine, les calants
étaient allè3 au Signal do Chexbres. Ils re-
venaient , montés sur un long char à échel-
les, lorsque, au-dessus du village , les che-
vaux s'emportèrent.

Le char descendit à une allure folle la
rue du village.

Au contour, le char butta contre lo mm
et se renversa. Tous les enfants furent pré-
cipités sur la chaussée, avec une extrêmt
violence.

On se précipita à leur secours. Plusieurs
furent relevés avec de sérieuses blessures
bras cassés, contusions à la têto , etc.

\ia r tuilel Imviuur -,i-.ir la l'aailr*.
— Au cours d'un violent orage , hier jeudi
après midi , la foudre est tombée sur un
grand chalet de Moosfang (groupe de cha-
lets, situé sur le versant nord du Stand, à
cinq kilomètres de Gessenay) et l'a incendié.

Le sabotage a Genève. — Dans la
nuit de mardi à mercredi, une main crimi-
nelle a de nouveau entaillé la corda d'un
monte-charge, chez M. Mazza, entrepreneur
à Chêne-Bourg. On foupçonna des ouvriers
grévistes d'être les auteurs de cet attentat.

On a également constaté des actes analo-
gues dans une villa en construction à Ch im-
pel ; plusieurs objets appartenant è un
entrepreneur ont été détériorés ; de3 tenons
de la poutraison ont été .-ries, au risque de
provoquer de graves accidenta.
• Une surveillance "active est organiséosur
les chantiers.

Vn singnllcr cardc-niulade. — Oas
découvert parmi les infirmiers d'une maison
do sante de Bâle ua individu coadamaéen
1896 par la cour d'assises de Zurich à 15 ans
de travaux forcés pour brigandage '• Cet
individu a réussi, on ne sait comment. 4

— Comment ? M. d'Estieuii vous
avail abandonnée , ma tonto ?

— Lui ?... Tu fui3 injure à sa mé-
moire!... C'était le plus iiol.ledeslioiiiiix s,
une de ces natures d'élite où Dieu sem-
ble s'être complu ! 'La nouvelle de nos
malheurs l'atteignit à Smyrne ! Il écrivit
aussitôt à Fanny pour lui dire que son
cceur me restait -immuablement lidè/e.--
II  élnit de ceux qui ne savent pas ou-
blier I...

— Mais alors, ma tan te  ?...
— 11 était orphelin et aussi pauvre

que moi ! Fanny, qui a toujours élé I:
raison même, décida , lorsqu 'il revint , i\w
Iiour nous marier nous devions attentli'»
e Iroisièmo galon... Alor;., pour le ga_

gner plus vite, mon fiancé demanda }
prendre part à l'expédition ihi Tonkir
que rendait {nécessaire ù co moment I;

dup licité annamite... A chaque escale, i
envoyait son journal de bord et s'effor-
çait d'ètre Kai, pour mieux me rassurer...
Saris cesse i| me parlait du jour béni du
retour... Je finissais par y croire... A
peine arrive la-bas, il fut désigne pom
fairo partie dc la colonne exp édition;
naire, que dirigeait le commandant Henri
Rivière... Et , devant llunoï , une balle
le tua net , comme il allait , le premier,
franchir la brèche !

Des larmes coulaient sur les joues de

Cloti lde;  plus do vingt ans S;étajcij t
écoulés depuis le drame poignant ; '''Y
cri conservait toujours lc moine ' souvenu '

aigu, ''lancinant... ' ,, ,!
On aurait d i t  que loul cela s-était

passé la veille...

lk suivre.)



rester tranquillement dans te pays, sans
qu'on paraisse s'être inquiété de faire exé-
cuter lo jugement qui l'a frappé.

Les a c c i d e n t e ,  alpestres

Saniadtn , 30/uillet.
On annonce de Promontogno (Grisons) la

disparition 'd'un M. Gibert , de Milan , parli
mardi pour une excursion dans le val de
jlond&sca ~'datya" la région dô 'Cacciâbella.
l'iosieurs colonnes de secoure sont parties à
ia recherche. On craint un accident.

M. Gibttt, de Milan , séjournait comme
touriste à l'romontogno. Il  voulait faire
seul , mardi , le col do Cacciaballa. Une des
colonnes da secours est rentrée sans avoir
rien'aperçu. L'autro croit avoir relevé dea
indices qui permettraient de supposer qua
M. Gibert voulait descendre directement
de la cabane de Schiora sur Vicoaoprano.

Une nouvelle exp édition est partie pour
explorer la région du Schiora, mais on n'a
p lus d'espoir de retrouver vivant M. Gibert.

I<'accident du Finsteraarhorn
Les Anglais qui avaient été entraînés par

une avalanche ont été sauvés. Miss Spencer
et le 'guide Hongen .de Lœtchen , sont gravo-
mont blessés ; leur vie n'est toutefois pas en
danger. ¦

Voici comment l'accident s'est produit :
en voulant faire une glissade cn descendant
le l'insteraarhorn , la caravane a mis en
mouvement une avalanche qui entraîna les
touristes. Le5 guides de l'hôtel Jung frau ont
aperçu l'accilent de la cabane et ont
pot té secours aux touristes , qui sans cela se
seraient trouvés dans uae grave situation.

La mort de Jn. J. de Bougemont
La Feuille d'Avis de Neucliàlel est informée

quo la mort de M. de Hougcmont est due
è une fracture du crâne.

l.e chef de l'expédition avait raconté aux
journaux que M. de Ftougomonl avait suc-
combé à une affection cardiaque.

FRIBOURG
Conseil d'Etat, {Séance du 21 juil-

kl )  —"Lo Conseil autorise la paroisse de
La Joux ù exécuter, selon le projet
.soumis, la déooration intérieure da son
église.

— Il aanctionno les décisions de l'as-
sembléo communale do Nuvilly, portant
construction d'un bâtiment scolaire et
emprunt d'une somme de 48,000 fr.

— Il délivre ft ' M. Ems, lîmile-Louis,
do Gûih , domicilié ù""Fribourg," unb
patente 'de licencié en droit, l'autorisant
& pratiquer devant los tribunaux infé-
rieurs, sous la direction et la responsa-
bilité'de M.' Emile Gross, avocat, à
Fribourg.

— Ilratifie la nomination , faite parl'aB-
semblée p léniéro des professeurs ordi-
naires de l'Université, de M. l eD r Hubert
Grimme en qualité de Recteur de l'Uni-
versité pour 'l'annéo 1908-1909.

— Il jirend 'acte de la démission de M.
I>} doyen Genoud en qualité de membre
représentant de ï'Etalau sein do la com-
mission acolairo do Prez et adresse ù cet
honorable ecclésiastique l'expression de
Bes remerciement» ppur les longs et excel-
lents services rendus à la cause de l'ins-
truction "populaire."

— Il nomme ':
Le R. p. Maur.us Knar, dp l'Ordre des

Dominicains, professeur extraordinaire
à la Faculté de théologie ;

M. Andrey, Joseph , commissaire géné-
ral , à Fribourg, membre de la commis-
sion centrale d'assurance contre l'incen-
die;

M. Meuwly, Joseph , à CormoDde3,
greffier , à titre provisoire , do la justico
ai paix du 5""-' cercle do l'arrondissement
du Lac (Cormondes). '

JLe premier n o u t .  — Le conseil
communal de Fribourg a décidé quo les
trois musiques donneraient un concert
demain soir, fôto du ' premier août. La
landwehr jouera sur les Places, la Con-
eordia dans les bas quartiers, et l'Union
iaslrumentale sous les Ormeaux.

Les places publi ques serontilluminéea.

rôle  centrale des Etudiants
•misse*. — Lo comité d'orgati3ation de
la fête centralo des Etudiants suisses a
décidé de faire à Guin , mercredi après
midi , la réiîeption solennelle des candi-
dats. Cent cinquanto et un jeunes étu-
diants y ceindront pour la première fois
le ruban tricolore.

Les orateurs do la cérémonio seront
M, le Dr Beck, professour à l'Université,
qui parlera en allemand: et M. Viatte,
avocat ù Delémont, ancien président
central , qui prononcera lo discours fran-
çais.

Un Salut k l'église do Guin suivra
cette touchante cérémonie. Usera présidé
par le senior do la Société des Etudiants
suisses, le vénéré M. Zbinden , chapelain
à Saint-Loup.

M. Zbinden fut l'un dos fondateurs de
la première section fribourgeoise dts
Etudiants suisses, la Zùhringia, qui vit
'« jour au Collège do Fribourg on 1842.

l'n prélat américain A ï'rl-
•wurg. — Les Nette Ziirchcr Nachrich-

'"', l'organe catholiquo bion cpnnu,
annoncent l'arrivée à Zurich do Mgr Ila-
inon-Angel Jara, évoque de San Carlos
di Ancud (Chili), accompugué do son
secrétaire, l'abbé Padilla. Lo prélat vient
de Kome, Il a pris ses quartiers chez les
Silésiens. Il est grand protecteur de la
congré gation au Chili.

Mgr Jara occupa dans lo monde reli-
gieux de l'Amérique latine uno aituation
des p lus en vue. Lcs journaux italiens
ont mémo dit quo son voyage en Europe
était motivé par uno mission dont "le
gouvernement chilien l'aurait chargé
aupréi du Saint-Siégo. Mais .Mgr Jara u
démenti cetto supposition ; il cat venu
simplement accomplir le devoir de la
visito ad lim'aia et met à profil son dé-
placement pour étudier la vie religieuse
en Europe.

Après un séjour en Suiss-\ Mgr Jara
eo rendra a Vienne, puis à Lourdes et
ensuite ù Londres où il prendra 'part au
congrès eucharistique. Avant de repartir
pour le Chili , il passera encoro une fois
par Homo, où il assistera aux fêtes du
jubilé do Pio X et du l'anniveissaire de
la fondation du Collège américain.

Mgr Jara honorera Fribourg de sa
visito à l'occasion de la féto" centrale
dos Etudiants suisses.

le Technicum. — Des examens
ont eu lieu au Technicum pour l'obten-
tion du brevet de géomètre : M. Gustave
Pillonel , do Seiry, l'a obtenu avec le
plus grand succès (note: 1,15), et M.
Franz Muller , do Schmitten, avec grand
succès. Ces jeunes gens vont commencée
immédiatement un stage qui ' durera
deux ans.

Ont été admis, à Ja suite d'examens, ù
subir l'épreuve finalo pour l'obtention
cju diplôme : MM. Goltfried Bachmann,
à Fribourg ; Robert Fumogalli, de Dol-
zago (Tessin); René Guyonnet , do la
Haute-Marne (France) ; Alfred Magnin ,
do Cudrefin (Vaud); Pietro Mêlera , do
Giubiasco (Tessin), tous électroméconi-
cioDs ; MM. Julien Corrpinbccuf , de Dom-
didier ; Louis Fasel, de Vuissens ; Ernest
Mortit , do Fribourg ; Fraaz Staik, da
Bregenz et Adolphe Tartallini , de Carona
(Tessin), tous candidats géomètres; t t ,
enfin , M. Cari Speiser, dc Gelterkindcu
(liâlo-Campagne), un f u tu r  maître de
dessin.

Ont obtenu le diplôme d'ouvrier mé-
canicien : Ire classe : MM. Albert Genoud,
de Chàtel Saint-Denis, ot François Mau-
ron , de Villars-sur-Glùoe ; IIme classe,
M. Louis Ka;ch , de Fribourg. A obtenu
lo dip lôme de menuisier, M. Louia
Zehntner, de Fribourg.

Ont obtenu lo diplôme de brodeuse:
Mnw Angèle Comte, de Bassecourt (Jura
bernois) ; Mir,e Antonelli, de Grotalerrata
(Italie), et M110 Marie-Louise l'Hotellier,
do Pocé (France).

Les Sociéléj dea Ingénieurs et Archi-
tectes , des Amis des Beaux-Arts, des
Arts et Métiers, (les professeurs et la Di-
rection du Technicum offrent chaque
annéo des prix destinés aux élèves les
plus méritants. Ont obtenu ces prix
pour l'année 1907-1908: A l'écolo d'élec-
tromécanique, M. Josep h Audriaz, Fri-
bourg ; à l'école du bâtiment, M. Fer-
nand DumaH , de Romont ; à l'écolo de
gîomètres, M. Louis Fasel, do Vuissens ;
à l'école normale pour maitres de dessin,
M. Henri Pc-rrey, de Cernier (Neuchâ-
tel) ; à l'écolc-atelier da mécanique : M,
Alfred Purrot, de Lods (Doubs); à
l'écolo-atelicr de menuiserie, M. Jean-
Bap tiste Ruher, d'Obcrentzeh (Haute-
Alsace); à l'école-atelior do brodorie,
M 11" Marie Strub, d'Estavayer-le-Lac.

Les écolea-ateliers comprennent la
mécanique, la menuiserie, la peinture
décorative, la sculpture sur pierre et la
broderie.

L'école de construction civile va so
subdiviser, dès la 1er octobre, en uno
écolo du bâtiment proprement dite , et
uno école de construction civile (routes ct
chemins do fer). Chacuno do ces deux
écoles comportera huitsemestres d'études,
dont deux semestres d'été à passer sur
le chantiera comme ouvriers.

L'école des arts décoratifs sera aussi
l'objet d'améliorations sérieuses. L'ensei-
gnemont da l'art décoratif y sera donné
pour uno largo part au point de vue de
l'art chrétien ; et l'école-atelier do scul-
pture , cello do menuiserie, celles do pein-
ture décorative et de broderie, auront
en particulier pour but l'amélioration du
mobilier et la décoration des édifices
religieux, églises, chapelle..., ornements
sacrés et de ia ling-îrie d'église. ïl  y aura ,
en outro, une section féminine diri gée
par une maîtresse d'art. D'autres rensei-
gnements plus précis sur celte branche
seront donnés ultérieurement.

Générosité. — La direclion do la
fabri que de chocolat Cailler , à Broc , qui
avait déjà versé cinquanto francs à la
caiêâo do la Société do accours mutuels
du Corps enseignant fribourgeoiB lors de
sa fondation à Broc , vient d'opérer eD
faveur do cetto caisse un nouveau verse-
ment do cent francs. Espérons quo ce
bel exemple trouvera de Dombreux imi-
tateurs. Tout versement de 10 fr. donne
droit au titre do membre honoraire de la
Société.

Soirée dc bienfaisance. — Une
initiative qu'on no saurait assez louer et
appuyer est celle que viennent de pren-
dre un groupe d'étrangers séjournant à
l'IIotel du Sap in, à Charmey, qui ont
préparé , pour dimanche soir, une petito
fôto do bienfaisance au profit des pauvres
de la paroisse. La présidente de la soirée
est Son Excellence la princesso Mûrie
Dolgoroukow, qui a élaboré un délicieux
programme, en deux actes. La première
partio comprendra un morceau de fan-

fare , par la musiquo de Charmey ; un
chant , par la chorale; un morceau de
piano ; un monologue ; deux productions
de M. Castella, Io ténor do Neirivue ;
enfin , une comédie en un acte do Paille-
ron, L'Etincelle.

Deuxième parlie: Jforceau de fanfare;
chœur ; conte en vers ; morceau do pi ano ;
chants do Castella ; Ma Gruy ère, chœui
avec accompagnement de fanfare.

Ce programme plein de promesses et
le but charitoblo do la soirée attireront
une foule i Charmey, dimanche soir.
C'est pour 8 '/, h., dans la grande salle
du Sapin. |Un service do breacks sere
organisé à l'usage des personnes venant
do Bulle. Départ de l'Hôtel des Alpes , à
5 h. du soir.

Mortelle imprudence. — Mardi
matin , vers 4 \'i h., uno ménagère de
Wunnewyl, Marie Schœpftr , née Zahno,
voulut activer le feu de son déjeuner
en y versant du pétrole. Une explosion
se produisit, et la malheureuse femme
fut  en une seconde environnée de llam-
mts. Lorsqu'on put lui porter secours,
ello était horriblement biûlée. Elle vécut
encore jusqu'à 'mercredi matin, à 2 h .
où la in ' .- rL vint la délivrer de ses terribles
souffrari'e.eB.

Itlarlagcs entre Fribourgeois et
Hemots. — Le Rurvl publie uno statis-
tique d'après laquelle de 1841 ù 1900,
510 Bernois ont épousé des Fribourgeoi-
ses et D3i Bernoises des Fribourgeois.

Mimée industriel. — La bibliothè-
que industriel sera fermée , lo soir et le
dimanche , à partir de demain , 1er août
jusqu'au 22 septembre.

SOUSCRIPTION
pour les incendiés dc Bonaduz

Report de la liste précédente : 1125 fr.
50 cent.
i.'me lisle : Anonyme, Delémont , 5 fr.

— M™ Maillard , chemisier, 5 fr.
Total : 1135 fr. 50.
On reçoit les dons : au Bureau dea abqn

aementsde la Liberlé, Avenuei de Pért>Uës
et à la Librairie cathoU que, près Saint
Nicolas.

Au stand ces Daillettes

Voici lea meilleurs résultats du tir
franc qui a eu lieu au stand des Daillettes,
los 19,26 et 27 juillet :

Concours de sections
1. Société fédérale de sous-officiers , Fri-

bourg ; 2. Société do tir ies Jeunes Patriote»,
Fribourg; 3. Société ào tir de la ville de
Moral; 4. FeldschutzeDgeselIschaft , licesin-
gan -, 5. Sociélé fédérale de s ous-officie» ,
Romont. '-' • " " .

Concours de groupes
1. Ziehringen (sous-officiers), Fribourg;

2. Schiitzensektion des K. V. B. Berne;
3. Sous-officier- !, Romont I ; 4. Beundenfeld ,
Berne; 5. Jeunes Patriotes , Fribourg I I I ;
6. Jeunes Patriotes, Fribourg I ; 7. Le»
Amateurs, Fribourg ; S. Carabiniers, Bulle.

Concours de sections (résultats individuels)
Couronnes de laurier

Fritz Stucky, Fribourg, 30 points ; Cani-
sius Vonlaotben , Heitenried , 29 ; Henri
Givel, Payerne, 29 ; Tbéobald Jenny, Fri-
bourg, 29 ; Paul Mœr, Fribourg, 29 ; Mau-
rice Nordmann , Fribourg, 29 ; Armand
Perriard , 'BaHaux, 29 ';"Emile Schépker,
Fribourg, 29 ; Emile Chaubert, Morat , 29
Moritz Levy, Moral , 29 ; Armin Wursten
Romont , 29 ; Jakob Peter , Fribourg, 29.

Couronnes dc chêne
28 points. — A l phonse Andrey, Fribourg;

Emile Gifangier, ibidem ; Joseph Jehle, ibid. ;
Frédéric Hertling, ibid. ; Hans Rpt?etter ,
ibid. ; Georges Blancpain , ibid. ; Emile
Jendly, Bœsingen ; Antoine Galley, Eçuvil-
lens; Rudolph Ruprecht, More t ; Frantz
Julmy, Morat; D' Max Friolet, ibidem;
Gottfried von Dacb, ibid. ; Gustave Criblet ,
Romont.

Cible l'alrie-Progrès
(J™ catégorie, meilleure passe)

1. Adolpha Huber , Berne, 73 points
2. James Perret, Chaux-do-Fonds, &9
3. Meyer de Stadelhofen , Genève, 60 ; 4. Ja
seph Jehle, Fribourg, 65 ; 5. Louis Richar
dot, Chaux-de-Foads, 65.

Cible Patrie-Progrès
(//¦"• catégorie, coup centré)

1. Léon Bongard, Fribourg, 100 points
2. Edouard Yantz , ibid-, 98 ; 3. James Per
tot, Chaux-d» -Fonds, *)7 ; 4. Lncien Ocbsen
bein , Fribourg, 97 ; 5. Jean Firmain, Bullo
97. '¦

Cille V Mars-Progrès
1. Emile Schenker, Fribourg, 541 poinls

2. Dr Comte, ibid., 535; 3. Albert Eberhardt
Heitenried. 526; 4. Louis Richardet, Chaux
de-Fonds, 526 ; 5. Henri Givel , Payerne
522. -

Cible Fribourg-Bonlieur
(Coup centré)

1. Emile Pidoux , Payerne , 99 points;
2. Georges Blancpain, Fribourg, 99 ; 3. Fritz
Stucky, ibid.. 97 ; 4. Albert Eberhardt , Hei-
tenried , % ; 5. Henri Givel , Payerne, 96.

Cible Daillettes
(Total des 3 meilleures passes)

1. Emile Schenker, Fribourg, 783 points;
2. Mathieu Brunner, Brugg, 780 ; 3. Emile
Eggli, 766 ; 4. Charles Sauser, Chaux-de-
Fonds, 759 ; 5. Henri Givel , Payerne , 754.

Cible Militaire
1. Henri Givel , Payerno. 50 points ; 2.

Emile Herren , Giimeneo, 50 ; 3. Louis Ri-
chardet, Chaux-de-Fonds , 50 ; 4. Gottlieb
Mûhlemann , 50 ; 5. D' Comte , Fribourg. 50 ;
6. Armand Perriard , Belfaux , 50 ; 7. Jules
Glasson, BuUe, 50 ; 8. Samuel Fiubniann,
Oberboltigen , 50 ; 9- Emile Pantillon, Nant
(Vuilly). 50 ; 10. Gottlieb Stucky, Fri-
bourg, 50.

fcffiîItMHSRE HKITRE
La grève de vingt quatre heures

Les événements de Draveff

Paris, 31 f  uillet.
Hier soir, à 8 $£ b., le préfet dt

Seine-et-Oise a fait lever Je servie*
d'ordre , ne laissant que deux esca-
drons devant la gare, afin d'as3urer
lo service de patrouilles pendant ls
nuit. Ce matin , vendredi, à la pre-
mière heure, cinq cents hommes d«
ren fort ont dû partir pour Villeneuve
et Dravnil.

l'aris, 31 / uillet.
Le Pelil Parisien dit qu 'il n 'y a

aucun espoir de sauver deux des bles-
sés transportés à l'hôpital Saint-
Antoine. L'un est un terrassier , nommé
Leblon d, ûgé de 19 ans, qui a eu le
corps traversé d'une halle, l'autre est
un certain Amijou , atteint d'une balle
aupoumon gauche. L'état de plusieurs
autres blesses est grave.

Paris, 31 juillet.

Dans une seconde édition , la
Presse annonce que le chiffre des
morts serait de six et qu 'il y aurait
m une vingtaine de personnes mortel-
lement blessées au coura des bagarres
de Draveil et Villeneuve.

Paris, 31 juillet.
Hier soir, à li •/, h., le président

du conseil , M. Clemenceau, a com-
muniqué la note suivante à l'agence
Havas :

A la suite des événements de Dra-
veil et de Villeneuve, le président
du conseil a convoqué d'urgence le
procureur général près la cour de
l'aria et l'a invité k se rendre immé-
diatement à Villeneuve-Saint-Georges
pour y procéder à une enquête. Il
sera accompagné de M. Hennion, chel
de la Sûreté. Un8 instruction sera
ouverte contre les auteurs de la
rébellion et contre ceux qui s'en sont
rendus complices par voie de provocs'
tion.

Paris, 31 juillet.
Les dirigeants de la Confédération

générale du travail , rentrés de Draveil
dans la soirée, se sont réunis dans le
quartier du Croissant où, j usqu à une
heure avancée, ils ont discuté sur les
événements d'hier. Tous s'attendaient
à être arrêtés ce matin , vendredi. Il
a été question dans la soirée d'hier
d'adresser un manifeste aux ouvriers
pour engager le prolétariat à user de
représailles ; mais , après une confé-
rence avec l'Union des syndicats de
la Seine, cette idée a été abandonnée,
pour le moment du moins.

Us Événements da Turquie
Constantinople, 31 jailli t.

Des dépêches commencent à arriver
des provinces asiatiques et africaines ,
mentionnant la réception faite à
l'octroi de la constitution. A Diar-

bekir , l'ordre de préparer les prochai-
nes élections parlementaires lut une
surprise d'autant plus grande que cc
fut la première nouvello du nouveau
régime. A Tripoli do Syrie, la nou-
velle a été reçue avec indifférence.

Paris, 31 juillet.
L'Echo de Paris dit ten ir d' une

haute personnalité du ministère de
l'Intérieur que des mesures de rigueur ,
telles qu'on n'en a pas vues depuislong-
temps, vont être prises contre les gré-
vistes. La Confédération du travail a
vécu. Le Figaro croit savoir qu 'un
certain nombre d'arrestations seront
opérées et que l'on a décida en haut
lieu de prendre plus au sérieux cer-
tains hommes dangereux pour l'ordre
public. Le Petit Journal dit qu 'on par-
lait hier soir de fermer la Bourse du
trarail et de dissoudre très prochai-
nement la Confédération d\i travail.

Beyrouth {Syrie), 31 juillet.
Chrétiens et musulmans accueillent

la nouvelle de l'octroi de la constitu-
tion avec le plus grand enthousiasme.
La ville est décorée. Des réunions ont
lieu au milieu de grandes réjouissances
publiques.

Saloniijuc, 31 juillet.

Plusieurs bandes grecques ont fuit
leur soumission.

Constantinople, 31 f u  il/et.

(S p.)  — Le général Riza pacha ,
appartenant à l'artillerie et qui joua
un rôle important dans la guerre
gréco-turque, a été nommé grand
maitre do l'état-major, en remplace-
ment de Zekki pacha , lequel a été
hué hier dans les rues. Hakki bey,
conseiller légal au ministère des affai-
res étrangères, est nommé ministre de
l'instruction publique. Ces deux nomi-
nations sont considérées comme excel-
lentes. Js'azim pacha, récemment vali
de Salonique, a été proposé comme
m inistre de la poli ce, tandis que

Mehtaed Ali pacha a été proposa
comme ministre de l'intérieur. Un
iradé sanctionnant ces nominations
est attendu d'heure en heure.

l.ondres, 31 juillet.

On mande de lierlin au Daily Gra-
phie que Sir Edward Grey a notifié
ou gouvernement allemand que , étant
donnée la situation en Turquie , le gou-
vernement anglais avait ajourné pour
le moment la présentation de ses pro-
positions relatives aux réformes en
Macédoine.

Marche victorieuse d'Abâ el lua

Ijondra, 3t juillet.
On mande de Casablanca au Daily

Telegraph :
Abd el Aziz reprend sa marche sur

Fez après avoir battu les troupes
hafidistes, qui ont été mises en déroute
par la supériorité des grmes des azi-
zistes et par le fait que l'artillerie du
sultan était commandée par des offi-
ciers de la mission militaire française.

Le roi de Grecs à Aix-les-Ba.ns
Aix-les-Bains, 31 jaillet.

(S p. )  —Le roi de Grèce est arrivé hier
soir jeudi , ù 8 heures. Il a été re<;u à

la gare par le maire et les autorités.
Les acclamations de la foule ont salué
le roi Georges Ier sur tout son passage.
La ville est pavoisée et illuminée.

Meurtre
Paris, 31 juillet.

Hier soir, à O U h., à la suite d'une
discussion fut i le  dans un music-hall
du boulevard de Strasbourg, un Ita-
lien , artiste lyrique , a tué d'un coup
de revolver au côté gauche le nommé
Hippolyte Duchemin , âgé de 31 ans,
contrôleur au dit music-hall.

Forêt royale en feu

Berlin, 31 juillet.
Le Lokal A nzeiger annonce qu'un

violent incendie a éclaté hier dans la
forêt royale , près de Potsdam
(Pruîse). 11 faudra plusieurs jours
pour pouvoir se rendre maître de
l'incendie.

Accident de montagne

Berlin. 31 juillet.

On mande d'Innsbruck aux jour-
naux du matin : Des touristes ont
trouvé près de Weissen Wand (Tyrol),
le cadavre d'un étudiant del'Université
de Strasbourg, nommé Hahn , lequel,
faute d'être suffisamment équipé, a
fait une chute qui lui a coulé la vie.

Pour l'Université catholique de Dublin

Ixmircs, 31 juillet.
Dans sa séance d'hier, la Chambre

des lords a adopté en troisième lecture
le projet de loi sur les universités
irlandaises.

La course autom obile

Hew-York-Pékln-Paris

Paris, 31 juillet.
{Sp- )  — La voiture allemande

Thomas qui a pris part à la course
du Malin New-York-Paris est arrivée
jeudi soir à 8 h. Elle a parcouru les
boulevards sans incident.

SUISSE

Incendia

Neachàleî, 31 juillet.
Un violent incendie a éclaté ven-

dredi matin vers 4 \'-> h., dans une
des maisons de la Fabrique do pâte
dc bots à Saint-Sulpice , à un kilo-
mètre de Fleurier. Les flammes ont
détruit la toiture et l'étage supérieur
de l'immeuble. Sept à huit  wagons
da bois sont brûlés ou inutilisables.
Le feu a pris dans les appareils à
sécher, par suite, dit-on , de sur-
chauffage.

Les accidents alpestres

Samaden (Grisons), .'.' / juillet.
Une colonne de secours a découvert

hier soir jeudi le corps du milanais
Gibert , qui parait avoir fait une chute
en descendant de la cabane de Sciora
sur le village de Vicosoprano. Gibert
est tombé d'un rocher haut de
30 mètres environ et a succombé
aussitôt. Il était membre du club
alp in de .Milan, âgé de trente ans et
père de quatre enfants.

Calendrier

SAMEDI 1" AOUT

Salut Jt'ir.BKIÛ-Al X-I.IENS.

Le prince des apôlrâa, chargé de Iers, fut
jeté en prison ù Jérusalem par Hérodo
Agrippa : Uu ange le délivra. Les chaînes
ayant été recueillies avec vénération , l'impé-
ratrice Eudoxia les déposa dans une égliso
qu'elle fit construire à Rome sur le mont
Etquilin et qui fut  dédiée sous l'invocation
de Saint-Pierre aux-Liens.

SOCIÉTÉS
Sociélé fédérale de Gyrnn. l'Ancienne. —

Bn raison de la Fêlo du iw août , l'a»seinbUe
annoncée pour celte date est renvoyée à
huitaine, soit au samedi 8 août. -

Sommaire des revues

P.E V L E  DE FR I B O U R C (3*M année. 2°* série).
— On s'abonne i. Fribourg, Imprimerie
de l'fKuvre de Saint-Paul;  & Oenève,
chez M"» veuve Garin , 20. rue de la Cor-
raUrie;àXeuchâtel,cbez James Attinger ,
rue St Honoré. — Prix de l'abonnement :
8 fr . par an pour la Suisse et 10 Ir. pour
l'étranger; le numéro : 1 fr.
Sommaire du numéro de juillet. — Le code

civil, par M. Georges Gariel. "— M°° de
Boigae, d'aprè3 ses mémoires, par M. Albert
Vogt. — Pascal et Jes pascalks. d'aprè3 des
documents contemporains [suite), par M.
Eugène Griselle. — Chronique littéraire. —
François Coppéa (.suite el f in) ,  par JL le
IV Julien Favre. — A travers les Hevues. —
Livres nouveaux.

BULLETIN METÉOROLOGIÛtll
'' ;::- ¦

. • . '.. ¦;:__. {.» ï : '\'i v.'.;;

Altitude Gi2>

Ui|iiidi Et» fat t» tt ii ". Uiit!d> Isrf 44° 47' H
Du 31 juillet 190&

EA._ao2_XT.a-i

THZP.MOKiKTRB Cl

Juillet 1 20 ia, 2» -£i\ 30 .'- I ;  Juillet '

S b. Ol I 18 17 , 18, 16. 14 18 I h. ai
i b-i. pu ii3: 23, 19; 21, 23, J k. u
a bin i iii 21! £0 171 sa i c b, i<

HOUIOITfi

• b. m. '.to 75 75 75 831 75 I b. m.
1 b. ». 75 67; 67 67 751 75 1 h. ».
l b  ». 4.S T>\- TA lfl 51' » h. i,

Température maxim. dans lea 24 h. : 24<
Température minim. dans les 24 h. : 12<
Eau tombée dans les 24 h. : — mm.

.. , | Direction : N'.-E. "
Vent ( Force ; léger.

Etat du ciel : clair.

Extrait dll '.':.:..:::.: .::: as Z-..:- .r.r. castrai
i» Zif. ua :

Température à 6 heures du malin, le
30 juillet :
Paria il° Vienne 18°
Rome 21° Hambourg 16°
Pélersbourg 21° Stockholm —-

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 31 juillet, à 7 h.

Très beau temps dans toute la Suisse, saul
couvert & Bàle.

Température maxima , 20°, à Vevey;
minima, 9J, â Zermalt-

TEMPS MIOBABLE
dasi la Saisit e::ii«i»U

Zurich, 31 juillet, mldt.

Quelques nuages ; chaud.

D. PLANCHES EL, gérant.

Monsieur Eug. I-'iaux Castella , les lamilles
Castella et Fiaux , profondément touchés des
nombreuses marques de sjmpalhie qu'on
leur a témoignées , remercient très siocère-
m«nt toutes lts personnes qui ont pris part
à leur cruelle épreuve.

Nous recommandons tout particulière-
ment aux visiteurs <lc la ville de Laa-
.-• ¦". r. : H- . 1'

HOTEL du GRAND-PONT
cl son Hcslaurant , I" étage

dirigé par H. trnr»' ICussoubrrcer.—
Cet hôtel contient JOO chambres très con-
fortables, depuis 2 fr. 50. — Dîners entre
midi et 1 \\ h., ct enlre 7 et S h., depuis
2 tr. 50 â 3 îr. 50. — Restaurât, à toule
heure. Ascens. Lum. élect. Situât, sur la
place priricip. de la ville. Trams venant de
la gare s'arrêtent à la porto do l'hôtel.

725,0 !§- i I ^1
720,0 jf- _|

715,0 p- -J=

ggyspî ^ŷ ^^T ĵ-p^ îiVfi' '̂^^ î̂-^^ -̂^f

i Âchatez YOS Soieries
¦ directement chez le jahrlcant

Î

l Guido Kellenberg
jBJsrtrsB

31, rue <lc l'Hôpital

blancph
Texte surligné 



dans ses agences de Bulle, Romont, Chûtel, Morat,

cousset et Taoei. Garantie de l 'Etat.

Immeubles à vendre
I.aedi :: aont, h 2h., h l'IIOteLdc-Ville de BuUe : Art.  1553,

Immeuble bâti , deux habitations, atelier , grange, écurie. —
Art. 155-laaaa, terrain i bâtir 4739 m. H 3257 F 3057

Veuve Joséphine POFFET.

Domaine à vendre
Contenance : 40 poses ou 25 poses seulement , suivant conve-
nance. iUtiment et source en bon état. Situation près d'une gare.
I'i» du bail actuel : 22 février 1909. Conditions de pavement très
favorables. 11 3187 F.2998-1185

S'adresser i !.. Rue lin, à Seinaales (Veveyse).

Charmant but l\^/"\t>A- rP Charmant but
d'excursion Ul \JK\ I \  1 d'excursion

Hôtel et Pension
de la Croix-Blanche

Grandes salles de familles et sociétés. — Excellente cuisine. —
lionne consommation.
Agréable séjour d'été. Bains du lac recommandés.

PXHSIO» SOIGNÉE A PARTIR DE i FR.

Terrasse* vue sur le lac.
Se recommande , H 2237 F 2432

I» Monncy-Bereer.

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln.
1120 m. d'allit. no t  i'i et pciiHlon de la Toute, bien recom-
mandé et fort f réquente  lielle position et excursions variées
dans prairies et forets. Prix de pension avec chambre , de 5 fr. h
6 fr. (4 repas). — Prosp. par Ilabll-Huhn. H Î29J9LZ 224C

YVERD0N-LBS-BA1HS SF-^
VS? KOBHAÏÏS MBSM ~

Situation bien abritée , au soleil; climat doux ct fort if iant .
Bonne maison bourgeoise, située nu milieu d'un beau parc naturel.
Ma/nitlque point do vae. Prix de pension modérés. — l'oste. —
Téléphone. — Prospectus par li. 'Hun;,  gérant . 2805

jf>T *. * Ji*/T___ * I.a Soldauelle. Régimes pour
*jnât6âlI«'Cl LLX malades ; abmentation hygiéni-
v A . H t v H i A  VA. ,MW ira n Ue. fortifianteaourcoovalcscents.

....... r ___eaBa2_eHMQ_HK9_5_5XBHMHHnua__9H____UHaBMBn

S Jusqu 'à épuisement
| du stock

I NOUS OFFRONS :
I Hac iinîi>d pour dames , tricotés à côtes ,

IhIN IIOIIS teint garanti.

La paire (jeOO

Illi; na î r i '  Pour dames , tricotés uni , teint
DUO ll l l i l  A garanti.

La paire f  ,25

1 IlilS IlOil'S pour fillettes. La paire

! 0.80, 0.T5 et Q.65

( lltîlISSCiiCS pour 'iomnics > kicu , gris , brun.

La paire Q,QQ

Chaussettes JET pour f,lleUcs- La
0.65, 0.55 et Q.4S

A LA 7ILLB DÊ PARIS
rue de Lausanne, 4.

â*mBBSanaBilSaMSfmBaiSÊeËka\*aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaWÊ^ Ê̂Ê^Ê

Dépôts en car-

nets d 'Epargne ù

partir ûe f fr. con-
tinuent û être reçus û

4 °\0 p ar la Banque

de l'Etat de Fri-

bourg, ù Fribourg et

AVENDRE
un domaine d environ 25 po-
ses, avec bâtiment neuf , grange
;1 pont , eau intarissable, 7 po-
ses attenantes au bâtiment ,
terrain de touto première qua-
lité, sans marais, 4 '/• poses de
bois sur le dit domaine.

Le domaine se trouve dans
le district de la Glane,', » d'heure
d'un» ville importante.

Adresser les ollres sous chif-
fres li 3179 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Pribourg. 2992

VTVVr ronge de CAtea¦ M.JM Echantillon gratis

17 fp . l'hect.
F. A u d r l u n n l . Vergèse (Gard).

Coffres-forts
GENRE MODERNE

Garantis incombustibles
et incrochetables.

Assortiment en magasin

E. GOUGAIN
Fribonrg

A venue d e Beauregard

Appareils
Accessoires

Le pins grand choix
TraYanx ponr amateurs ,

A. SCHNELL
9, Place St-François

LAUSANNE
Demandez le catalogue.

t i l »  «e enivre eleelrolyf.
pour lignes aériennes, livrés
depuis 20 ans tr«s avantageu-
sement par H 3306 Z 2438
Adolphe Diener, Zurich I.

Repr . des trefileries de cui-
vres des plus importantes.

I" myrtilles fraîches
1 cai»se de 5 kg., 3 fr. : 2 cais-
ses, 5fr.50:3caisses,7 fr.801
0 caisses , 13 fr., franco pai
poste, contre remboursement ,
env. ju3qu 'en septembre.
Bernasconi frères, Liiruuo.

IOT mm
HORW , près Lncerne

pour jeunes gens qui  doivent
apprendre à fond ct rapidement
l'allemand , l'anglais , l'i talien
et les branches commerciales.

Pour programmes , s'adresser
à la Direction. H 3970 U 3013

_! M I M I M 4..M-M-M-M. H .H U, l  t i **** * + + ***. i àA*4*+4r*±**4

Imprimerie Saint-Paul , Fribourg

TTTTTTT

BIBLIOTHEQUE CIRCULANTE

A. — Religion. — Education. ; >  P. — Romans.

B. — Histoire. — Guerro et ma- g) G. — Bibliothèques bleuo, rose, etc

rine. — Voyages. pour.enfants.

C. — Hagiographie. ',
'\\ H. — Romans illustrés. — Publi

I>. — Biographies. cations périodiques.

E. — Littérature. — Correspon - J» " ecr»o
dance. — Poésie. <!tf

PRIX D'ABONNEMENT' :

Un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50 ; 1 mois, I fr.

Cet abonnement donne droit à 3 volumes pour la ville et 5 pour la campagne. Ces volume»
peuvent être éebangés les mercredi et samedi de chaque semaine.

Les personnes qui , ne voulant pas s'abonner , désirent cependant profiter de la Biblio-
thèque, peuvent obtenir des ouvrages pour IO cent, par volume et par semaine.

Pour les envois à la campagne el dans loute la Suisse, ks abonnements postaux peuvent êlrt
utilisés. Ils coûtent, frais d'emballage et de port compris , 20 ecn t. aller et retour. Chaque envoi
peut contenir de 4 à 5 volumes.

Pour recevoir le catalogue complet, prière d'envoyer OU' centimea en timbres-poste,

à la Bibliothèque circulante do l'Imprimerie Saint-Paul
AVENUE OE PEROLLES, FRIBOORG (SUISSE)

A LOUER
dans la maison Ftnks , a Bulle ,
un magasin avec atelier pou-
vant servir à ditlérents métiers
ou commerce avec un loge-
ment de trois chambres et dé-
pendances .

S'adresser à H. Horurd, no-
taire , à Bulle. 2739

Une cuisinière
au courant des autres travaui
de ménage eat deniundée
pour tout de suite dans une
bonne famille, à Lausanne Fort
gage.

Adresser les otlres sous chif-
fres H 2889 F, ix l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 2814

L'IIUOOU, Martigny
envoie t<° caissette ou panier

A"bi\loots
extra 5 kg. 3 50 10 kg. 6 80
moyens > 3.— » 5.80
p. confit. > 2.50 » 4.80
Myrtilles. 5 kg,, franco. 3 fr

Boucherie CANTIN
Branû'Rue, Bl

vendra dès ce jour  bœuf , bonne
qualité , 4 70 cent, le demi-kilo.
Veau à 70 cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et l fr. 10
le demi-kilo.

Tous les mercredii «e trou
vera sur le Marché des Places

Se recommande. 74
Ttltplïon».

Bonne tourbe
Guter Torf

per Fuûer (par char)
22 fr. franca, Fribonrg.

J.-H. IT < I nor , Gui».

A remettre, à Vevey
pour cause de maladie

CAFÉ-BRASSERIE
très bien situé.

S'adresser à M. C. _Ha»»lcr,
Dépôt Si-Jean , Vevey. 3013

A LOUER
dès le 25 juillet , 2 apporte-
mont'- de il chambres et- cui-
sine, situés à Beauregard.

S'adresser ft M. nogg-ftfona,
Avenue du Midi .  297,1

Jeune fllle
demande place pour ootobre
prochain , dans une papeterie
ou maison d'articles do cuir.
Elle es-t au courant du com-
merce et des langues françiise
et anglaise.

Adresser offres sous Y4142LZ,
à Haasenstein et Vogler, Lu-
corne. 3071

UN GARÇON
de 16 ans . rohuste et intelligent ,
connaissant bien le bétail et les
chevaux H3283F 3090

demande place
ou il pourrai t  sc perfectionner
dans la langue française.

Ad resse : J. Cilr r, cordonnier .
Gaina tSaint-Oall).

A vendre un excellent

chien de chasse
S'adres. au CafédelaTonr,

Tonr-de-Trtfnic (Gruyère).

CATALOGUE COMPLET
Plus d« 3000 volumes divisés en 8 sériel

Ij srrjg Éll de OHM StM s™™?|

f ( de SO.OOO,
I au a 15,000 , oooo
I l l î T i S  frnnca, iU., des
¦«¦M loter ies  ponr

réé lise de
Planfayon et le t'aalno
de Fribonrg.

Envoi des billets & 1 fr.
eontre rembours, par le
Burean de W" Fient?,
rue de Lausanne, 60, à
Fribonrg.

MT" Tirage Planfayon fin juillet

Vente juridique
L'office des poursuite» de la

Sarine vendra , le 4 aont pro.
rhatn , dés 2 h ., à son liureau
et <i tout prix, une oblimalion
hypothécaire de 1500 fr., au
4 > < %. en 5°>« rang ct rem-
boursable dans 3 ans. 310!

Fribourg, le 28 juillet  1908.

Jenne Ulle ayant fréquenté
les écoles secondaires et pen-
sionnat , ayant des connaissan-
ces de la langue française,
demande place 3073

d'apprentie de commerce
en vue de l'étude de la compta-
bilité pratique , de la corres-
pondance et des affaires com-
merciales.

S'adresser sous X4141LZ , à
Haasenstein et Vogler , Lucerne.

A vendre, au centre de la
ville de Fribourg, un

immeuble
comprenant sept logements, ca-
ves, galetas, un grand local
pouvant servir d'atelier. Rap-
port assuré. Conditions favo-
rables do paiement. 3082

Hour renseignements, s'adres-
ser sous chiffres H 3275 F, Jt
l'agence de publicité Haasen-
stein el Vogler, Fribourg.

ON DEMANDE

une jenne fllle
de 17 à 20 ans, propre et active ,
pour le service d'un ménage.

Adresser les offres sous chif-
fres U 3299 F, à l'agence de pu-
blicité Haatenstein et Vogler,
Pribourg. 3007

Oo demande à louer
pour toul de suite, daos le haut
ile la ville, une petite écurie
avec renilae. 3130

Adresser les offres sous H3332F,
à l'agence de publicité Haasen-
stein el Vogler, Fribourg.

A vendre, tout de suite et s
bas prix , pour cause de manque
d'argent H5774 Y 3129

brevet d invention
d'un article indispensable à
chaque ménage. Vente impor-
tante. — Offres par Senaal
HftrfuM» , Iierne.

JL.C010 <lo« liante*» EtudoH commerciale*

SIROP PECTORAL
contre la coqueluche

spécialement composé pour les
enfants, excellent préservatif
du terrible croup ou diphtérie.

Kn flacons de 1 fr.50 ot a rr.
Pharniae.-droK. G- Eapp,

FKIIIOL'KG.

UN JEUNE HOMME
intelligent , de 10al8ans , aurait
l'occasion d'apprendre la langue
allemand». Kntrée le plus tôt
possible et gage suivant capa-
cités et entente. H5778 Y 3118

S'adresser ft M. Théophile
Studer. Landwlrt et Fuhrbal-
terei, KcMtenkolz (Soleure).

Un ménage
lérieux , possédant de bonnes
références , désirerait prendre
iilace de concierge. Entrée se-
on entente.
S'adresser par écrit, sous

H 3325 K. ft l'agence de publi
cité Haatenstein el Vojler,
Pribourg. 31)7

A LOUER
t ou t  de suite un niaganln pou-
vant  servir pour dépôt , bureau
ou n'iuiportequel genre de com-
merco , avec arrière-magasin ,
bûcher el bonne cave voûtée.
Logement à volonté.

S'adress«r rue de la Préfec-
ture, 220. H3323F 3115

A la même a.l resse, ft louer
une chambre nieuhléo.

. . A  T. E
avec 25,000 fr. dans une

fabrique de chaussures
Offres ft Kenaal Bart°u»s,

Berne. H 5773 F 312-1

On deniande, pour une fa-
mille de Vevey, une-

Jeune fille
connaissant lc service d' un
ménage soigné et sachant faire
la cuisine.

Adresser les offres : I.. Rj-n-
chi , 11 , rue de la Madeleine ,
VeTer- B 3330 F 3183

A REMETTRE
k Lausanne , ancien magasin,

cigares & journaux
Petit loyer. Reprise 5,500 fr.

Offres cave postale 11700,
Lausanne. H 7201 L 3122

TROUVE !!
des M I L L I E R S  DE FRANCS
simplement pour avoir em-

ploy é Io superbe encaustique
P A R K E T T - R O S E , so dé-
layant à l'eau et donnant
un brillant incomparable.

La Parkelt-Rose se Tend partout ,

Dépôt général pour lo
Suisse française : Droguer ie
PASCAL , fils , Lausanne.

On demande à loner
magasin d'épicerie, mercerie,
dans le canton , ou ft défaut
emploi de concierge, gérant ou
piqueur. On peut fournir les
plus sérieuses références.

S'adresser ft l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Ilulle. sous chiffres H 1049 II.

ON DEMANDE
lion ouvrier sellier-tapis-
sier. Kntrée tout de suite

S'adresser a Aug.Hacherel,
sellier-tapissier , Chéuen*.

Voyageur
Ancienne et Impor-

tante maison <le vins dn
cauton de Vund demande,
pour le 1er novembre pro-
cliaiu , voyageur sérieux
et actif, ponr visiter la
clientèle nubergi&te dn
canton <Ie Fribonrg; et
cantons liuiltropbes.

Excellentes références
exigées. 3121

Ecrire sous eltlffrea
P13415L, & Haasenstein
et Vocler, I .unanime.

MÂCHOIRES
artificielles, entières ou partielles
sont achetées par M"» G. Horn,
de Cologne , le lundi S août ,
à l'Hôtel du Faucon, fri-
bourg, 2«™ étage, chambre
Ci» 11. H 3322 F 3110-1233

WANZOLIN
g. ds pharm. ReischmaiD, Nxf cls •
S A a. 3 ot 5 fr. S
U (Scringu« , 60 ent.) o

Tat buts les pauisu »TK lturs nk -
Ci-après 4 es. des nombreuses

appréciations retues :
L'essai a fait ses preuves.
Très satisfait du résultat.
Votre moyen a un effet excel-

lent. Gl 555/. 2143-920
Nous recommanderons la

Wanzolin ft tout le monde.

mr AVIS ~m
11 est rappelé aux propriétaires Intéressés ouo les plans el

cadastres-minute do lu partie du territoire de villars annexée i
la commune de Pribourg déposent uu bureau du secrétariat cou.
munal depnln le 20 Juin Jnaqn'ao H août prochain, puui
être soumis ft l'examen des Intéressés.

Ces documents peuvent être cousultfs les lundi et jeudi, de
I» i l l i  h. du mutin, et de 2 k 4 h. dn soir.

Lea réclamations sont consignées dans un cahier spécial «¦
signées. H 3330 F 3133

Souliers — Occasion
Je vends , ù un prix exceptionnel, environ

400 paires souliers de quartier et sandales
Représentation de talons en caoutchouc tournant. 2783

s i n o n, cordonnier , rne de l'HOpItal, 2.1.

Où allons-nous dimanche ?

A l' auberge d'Hauterive

HOMlBf
DONNÉ PAR

l'Union instrumentale
Invitation cordiale.

E. DUROY.

Hâtez-vous 1

1 lot : 5O,000 fr.
Lo' wiiot : 1 tr.

Loterie du Casl n o-Thoâ t ro delà ville de Fribourg
Knvoi contre rombouiaoment

Ecrire : Bireu dt la loterie du Casino-Théâtre , Fribourg;.

SALLE DE LA GRENETTE.-: Fribourg
Mardi 28, Mercredi 29, Jeudi 30, Vendredi 31 juillet

Bureau : S h. Rideau : 8 i/i h.
Quatre grandes soirées tic gwla

PAR

LE GLOBE-CINÉMA 
LE SPECTRE ROUGE Le Bcve de lu Cuisinière

pièce d grand speclacle. Le plus groi laccés américain.

L'ATTENTAT
Nouveauté réaliste

à 10 heures, explosion de la bombe

1 L'honneur du Corsaire U VIE AUX CHAMPS j
I 2U0 personnages en scène on mord clsimatographlqui j

Et nombre de nouveautés inédites dont «oui le Globe-Cinéiat
est concessionnaire en Suisse. H 5035N' 3075-1208

Chaque jour , changement complet du programme,
PUIX OES PLAGES à Fr. 2.—, 1.80, 1 

Location A l'avance, magasin de musiquo Von der Veld.

Cyclistes !
Avaut d'acheter nue bicyclette, visitez le I U U K U S I n

rue den AlpeH, :») ; voua en trouverez de IOO A 300 IV.
Sc recommande, H 2500 Y 2353

G. STUCKY, aidé par scs «IM.

me
pour combattre la concurrence , cest unc
annonce adroitement rédigée et insérée au

bon endroit. La maison Haasenstein &

Vogler fournit  à cet égard gratuitement
tous les conseils désirables.


